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1\lo'"slEu n LE Pnor,-1:ssEun COURMONT 

Qu(• nous rc111erc ions do l'ho11no11r 
qu 'il nous a fait en acceptant la prési­
dence do celle thèse. 

A MES JUGES 

MoM tEUH LE Pno P ESSEUn BALL 

Dont les leçons m agi~t ra ies et les 
conseils judicieux on.L ét.S, pour nous, 
un puis"ant secours, dans l'élabora­
tion do co travail . 

\loxsrnl II LE PnoFESSEt n AG l\t~ci T .\PER 1OlJ X 

Qui t1 bien voulu now, faire l 'hon­
neur do faire partie du jury de notre 
thèse. 

Les viandes maigrcg, T.,·s viandl's cachectiques. 
Les viandes llydroémiques 

Introduction 

La question des viandes maigres, dos viandes 
cachectiques ot des vioncles hyclroémiqnes peut para1-
tre complexe, au prt>111ier abord, à la lecture <le quel­
ques traitr;s i l 'Inspection des viandes. Cela tient, 
croyons-nous, à Ja maniè1·e lrop empirique dont ont 

pr~·édé trop som enl les inspecteurs des viandes, par 
sui Lo d 'uno connaissnnce j11suffisanto de J 'anatomie 
pathologique. Les inspecteurs fonL de la macroscopie 
et pas asse;,; d 'histologie pathologique. 

Il n 'y a pas, en effeL, deux anatomies patho logiques, 
! 'une pour les inspecteurs qui s 'appTendrait dans les 
abattoirs, au contact des hoHchers, et J 'autre pour les 

praticiens, qui est enseig née dons les l~coJes. Tl n'y en 
a qu 'une seule, scientifique , macroscopique et histo­
logique avec son exnctitude et sa précision . 

On a quelque peu ! 'impression du contraire en par­
courant 1es ouvrages d 'inspeclion des viandes et voilà 
pourquoi, <luns cetto question comme dans tnnt d'au­
tres concernant les viandes, des confusions regretta-
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bles, des interprétations nébuleuses ou fant.üsistes se 
rencouLrent trop souvent. 

Les viandes maigres, les viandes cachectiques et les 
viandes hydroémiques constituent, d'autre part, san s 
conteste, un <les chapitres les plus importants de 
J 'lnspecLion des viandes. Aussi, sous l 'inspiratio11 de 
notre maître, M. le Professeur V. Ball, nous sommes­
nous proposé de fixeT les caractéristiques de ces trois 
catégories de viandes et d'indiquer la conduite à tenir 
en pl'ésence de chacune d 'elle. 

Dans les viandes cachectiques qui son t si banales, 
les sujets n'ont. pa.s la moelle, comme disen L les bou­
ch ers. Comme appoTt original nous e>..--posons l 'histo­
logie palhologique d e la moelle cachectique dont 
nous n'avons trouvé au cune description, en dépit de 
la banalité de la lésion. 

Dan s un premier chapitre, nous traiterons des 
viandes maigres. Le deuxième chapitre sera consacré 
au.x viandes cachectiques et à leurs deux groupes: 
Cachexies physiologiques et cachexies pathologiques. 
Enfin le dernier ch apitre aura trait aux viandes hydroé­
miques. 

..-cscw,c=wx C 

Historique . ' 

La plupar l, des auteurs décrive11t ensemble, dan s le 
même cl1<1piLre, les viandes maigres, les viandes 
cachectiques et les viandes hydroémiqués. Certains 
confonder1L maig reur el cachexie, beaucoup confon­
dent aussi la cachexie humide avec l 'hyclromuie. Pour 
ces raisons nous donnerons un historique global et 
non 11as un historiq ue particulier pour chacune·â e ces 
trois catégories de viandes. D11 reste, nous nous bor­
nerons, en princjpe, à r ésumer les paragraphes con­
cernant les viandes en question, dans les principaux 
ouvrages . 

L. Pautel, dans son Précis de l'Inspection des 
Viandes (1892) consacre un chapitre aux viandes lrop 
maigres, cachectiques ou hydroémiques. 

L 'auteur oommen ce par avouer que c'est la mai­
g-reur et la jeunesse qui suscitent le plus à 'embarras 
aux inspecteur s des viandes, chacun d 'eux ayant des 
vues parLiculières sur les deux états . Aussi la ligne 
de condui te suivie n'est-elle pas uniforme. 

Il fait remarquer que la maigreur est surtout fré­
quente chez •la vache. Elle peut provenir -d 'un excès 
de trn vai] , ,d'une alimentation parcimonieu se, de la 



lactaLi011 de la vteme~se et enfin de diverses maladies , 
le plus souvent chrnniques. 

Pautet -décrit ensuite les caractères physiques des 
viandes maigres. Les viandes m aigres des gi:ands 
ruminants sont t antôt foncées, tantôt rouge pâle. Les 
muscles sont, atrophiés, émaciés et montrent dans 
leurs interstices une sérosité claire. Absence de cou­
verture, mais le t issu conjonctif-sou_s-cutané est ioiiltré 
de liquide gTisâtre ou jauuâtre. La graisse intérieure 
a disparu. Dans le bassin et autour des rognons, il 
n 'existe plus qu~ les traces de tissu adipeux qui est 
mollasse, füruide. 

Dans les cas de maigreur, la moelle des os est semi­
füftlide jmrnâtre. On dit vulgairement quo l 'animal 
n'a pas la moelle, ou n'a pas de moelle, que la viande 
ne tient pas moelle ou n'a pas la moelle . Entre les 
apophyses épineuses des vertèbres, la graisse n'est 
plus représen t,ée que par une matière diffiucnte. On 
peùt observer aussi , mais pas toujours, des œ d~mes 
sous-cutanés et intermusculaires. Les bouchers disent 
alors qu 'i] y a de la guiche, que la viande est gui­
cheuse. 

Chez le cheval la maig reur extrême se traduit éga­
lem.en L par la 0-uidité d e la moelle des os eL l 'œdème 
des interstfres épineux et des si])o11s du cœur. ·Pautot 
ajoute que le mouton attein t de distomatose avancée 
n 'a pas la moeJJe, le porc trop maigre n 'a ni la1·d, ni 
panne. 

L 'hydroémie est caractérisée par la diminution du 
nombre des globules rouges et par l 'augmenLation de 
la masse du plasma sanguin. Les chairs sont déco-
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l01·ées et le suc musoulaire est pâle. L 'hématurie, 
d 'après Detroye provoque souvent cet état. 

En somme, nous constatons que les viandes mai­
gres, les viandes cachectiques, les viandes hydroémi­
qu es sont confondues dans la même description. 
Pautet <lit que les viandes maigres sont dures, riches 
en eau , pa1.n1res en graisse et qu'elles ne contiennent 
q ue peu d 'éléments nutritifs . Sous le rapport de la 
conduite de l'inspecteur, ) 'auteur distingue plusieurs 
cas. Si la viande, quoique maigre, tient encore la 
moelle et si les lésions concomitantes son t nu11es 
ou insignifiantes, l 'inspecteur laissera passer la 
viande. 

La fluidité de -la rmoe1le des os longs caractérise la 
cachexie, l 'étisie, le marasme, la consomption, }'auto­
phagie ; il fau t sai siT s'il existe des lésions de tuber­
culose. 

Pautel ajoute qu 'en Allemagne les viandes maigres 
so nt mises en vente dans des étaux pub1ics de basse 
boucherie, appelés freibank. Avec Baillet il estime que 
cette manière de faire est dangereuse. Les bouchers 
autorisés à vendre de cette manière pouri'Ont être 
ten tés de vendre non seulement .Ja viande maigre pro­
venant d'animaux sains, mais aussi de la viande mai­
gre provenant d 'animaux malades. 

Dans J'ouvrage: Les Viandes insalubres, _de Louis 
Villain (1900), on trouve un chapitre ayant pour 
titre: Viandes de maigreur extrême. 

L 'auteur dit que bien des idées ont été échangées 
pa1· les professeurs des Ecoles vétérinaires au sujet 

, . 
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des viandes maigres et que plusieurs ont été jusq u '~ 
déclarel' •qu 'on devait les livrer à 1a consommation. 

En Allemagne, ùans certaines yilles , il existe des 
boucl1eries spéciales: les freibank, où les viandes mai­
gres et cer~aines viandes peu malades sont vendues 
cuites avec une étiquette spéciale et à bas prix. 

Villain estime qu 'il n 'est pas possible de cPéer de 
pàTeilles boucheries en France, alors que ! 'hippopha­
gie a Lant de peine à s'implanter dans •les villes. Il 
v ense qu 'on JJourrait réserver ces viandes pour la 
nourriture des chiens d e meute, des carnassiers, des 
porcs, des animaux des jardins zoolog iques, ca r même 
la classe besogneuse n 'en voudl'ait pas. 

La saisie des viandes maigres esL une grosse que~­
Lion aux yetL-X: de Villain et cet auteu r donne une clas­
sification de ces viandes. 

Il fait remarquer que le critérium de la m oelle 
osseuse u 'est pas possible. La moelle osseuse fluide 
no caractérise, à son sens, que l 'u sure extr ême, l'auto­
pbag-ie en 11n mol. On sait que dam, l 'inanitio11, Loutes 
les réserves son t u tilisées avant la mort, et que l 'on 
voit enfin disparaître la graisse du coussinet de l 'œil 
oL de l 'm-ticulation fémoro-tibio-roLulienne, enfin celle 
de la moelle osseuse. 

Villain distingue: 
1 ° La maigreiu· physiologique; 

2° L'atrophie m usculaire simple ou ai,rophie mus­
culaire sénile; 

3° L'atrophie cachectique. Hy<lroémie, hydropisie, 
anémie, héinatmie, hémoglobinurie; 

4° La maigreur extrême. ELisie, Autophagie. 

--

l. - MAIGREUR P n YSIOLOGIQUE : 11 y a des animaux 
non engraissés et par conséquent maigres 'qu'on 
acliète aux fins d'utilisation de pâturages et d \aliments 
divers, etc ... Si ces animaux sont conduits aussitôt à 
l'abattoir, on les -considère comme maigres et ils don­
n ent un rendement faible en viande n ette et en suif. 

Aprè's l'habillage, on constatera que les muscles ont 
un volumo presque normal el que la graisse esl 
absente. La viande est donc dépréciée, même si elle 
est saine. 

A cette catégorie appartiennent les jeunes• sujets, 
les bêt es de travail, les femelles laitières. 

fl. - ATROPHIE MUSCULAIRE SIMPL E OU ATROPHIE 

MUSCULAIRE SÉNILE: Villain dit que le tissu conjonotif 
intermusculaire va se raréfiant dans la vieillesse ou 
chez les animaux qui travaillent longtemps. La graisse 
est en core présente, peu abondante, et le peu-qui reste 
est sih1é dans l 'abdomen. Ainsi on est-il ch ez la chèvre 
maigre chez qui, autour des reins, on trou ve de ,la 
graisse. 

Même chez des vaches usées, on fa'ouve une certaine 
quantité de graisse intér ieure. La viande fournie par 
ces animaux esL sèche, dure, et d 'autant p1us que 
l 'animal est plus âgé, m ais elle n 'est pas insâlubre. 
Villain conseille de la livrnr à la consommation . 

D'après Baillet , la proportion d'eau dans une 
viande maigre est de 76 à 77 %. Dans la viande grasse 
elle est de 50 à 73%. Dans la viande grasse il y ·a 
environ 40 % en p lus de substance animale sèche· que 
dans fa -viande non engraissée. 

.., 
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·III. -- ATROPHIE C ACHECT IQ UE, lIYDROÉMI E, 

IIYDROP(SIE , A N 1!:M1E , HÉMATU I<JE , IlÊMOGLOBl r.7JRJE 

Ici, dit Villain, nous sommes en p1ein <lomaine 
pathologique. 

A) Cachexie aqueuse. - On apJ)eJait autrefois la 
cachexie aqueuse du mouton, pourriture. Elle est 
constituée par un état d 'amaigrissement, de faiblesse, 
J'anémie ou d 'hydmpisie. 

Oaus la <':\('hexie aqueuse, le tissu conjonctif inter­
muscubire esl infiltré, gelatineux, Jes muscle5 œdé­
matiés, •flasques, décolorés. La ca1°casse est mouillée , 
froide au toucher. La graisse des r eins est fluide. L 'éco­
namie « sue l 'eau » de ·Loutes parts. 

Les poumons présentent des foyers de bronchite et 
broncho-pneumonie vermineuses. Le foie est cirrhosé 
et les canaux biliaires contiennent des douves. 

A ce degré la saisie s 'impose. 
B. Hydroémie. - llydr~pisie. - Que ces états 

soient essentiels ou mécaniques, comme dans le ma­
ladies du cœur, du poumon, des reins , du foie, ils 
se traduisent par de la pâleur et de la flacidi lé des 
muscles, l 'absence de rigidité cada-vérique. 

Le tissu conjonctif sous-cutanéetintermuscufaireest 
inflitré de sérosité notamment aux membres el :rn poi­
trail. Il y a toujours émaciation. La saisie est de règle. 

C. Hématurie. - IIém oglobinurie.. - Villain dit 
qu'on retfre de la consommation les viandes provenant 
d'animaux atteints de ces deux affections, en rnison 
de l 'anémie profonde. Le terme de boucherie est pisse­
ment-de sang par l 'hématurie. 

La saisie s 'impose si l 'organisme est touché pro­
fondément. 

__ w \> W-JiE-:!t<!,i- 4WWW -
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Les os et surtout les os spongieux comme l~ sactum 
ont une teinte vieil ivoirn, sur la coupe. ' 

Dans les plans musculaires de la cuisse, sous les 
psoas, il. existe des infiltrations gélatiniformes rougeâ­
tres. Les séreuses sont ternes. Les muscles sont sou­
vent plus foncés que de coutume, mais le sang est 
pâle, tacl,ant à peine les doigts. La couche corticale 
des reins est jaune chamois. 

~Y-- MAIGREUR Ext:RÊME . - ETISIE. - AuToPHA­

GJE. - On ·dit vulgairement que les animaux usés 
n 'o~t pas la moelle, c 'est-à-dire que la moelle osseuse 
au lieu <l'être ferme et jaune a pris la consistance mo1le 
et une teinte ambrée. Pm'tout où la graisse est nor­
malement présente, elle est remplacée JJar une o-elée 
. â 5 
Jaun tre, quelquefois rougeâtre, semi-fluide. Les mus-
cles émaciés sont encore foncés en couleur . 

On saisit toujours lorsque la moelle présente ces 
caractères. 

Il y a bien des degrés de maigreur. 

Ces conditions s 'appliquent à toutes les espèces de 
bouche1·ie. 

H. Martel, J. de Loverdo, MalleL, dans leur ouvra­
ge : Les abattoirs publics (1906) , page 155, disent 
que parmi les altérations pathologiques parasitaires 
on .trouve : les viandes hy droémiques ou cachectiques. 

Gomme causes ils invoquent les maladies chroni­
ques (maladies parasitaires, maladies de oœw· des 
reins), et une alimentation nocive. ' 

Ces auteurs donnent comme caractères généraux 
de ces viandes, une infiltration du tissu conjonctif, une 

-
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sm1.mliou de .froid cl d'humidité perçue au to Gcller , 

la décoloration des muscles, le sang clrur et l'absence 

de r igidité cadavérique. . 
Ils fonl remaTqner que l 'hyd.r·oémi.e est compatible 

avec un certain état de g raisse. La graisse peut même 
être abondante, sèche et pauvre en oléine, comme cl1ez 

le mouton, par exemrilc (cach exie sèche) . 
En ce crui concerne l'alimentation nocive comme 

agent de ces états, ils précisent. en indiquant la_ mala­
die de la pulpe fermentée (J\rloing) , l ' hydroém1e spé­
ciale des bovidés engraissés à l 'aide de la pulpe de 
diffusion ( Pütz), üB résidus de distillerie, de fabriques 
d'absinthe (Martel) ; l'hydroémie des porcs nourris de 
r ésidus fe-rmentés, rlo poissons (Villain et Bascou) , ' · 

viandes malades des clos <l'équarrissage. 
Gomme danger pour le consommateur ils sig na•lent 

que les muscles sonL facilement envahis par les staJJhy­
locoques, les streptocoques, le colibacille, le proteus. 
Les muscles frais ne paraissent pas nocifs. 

Dans sa Pratiqu.e de l'Inspection des viurtde, 1911, 
A. Pommier, au paragraphe Viandes ,naigres dit qul.> 
la Yiande maig re se rnoonnaît à l 'absence de graisse 
de couverttrre, à sa couleur foncée chez les anima:1x 
âgés, pâle chei, les jeunes. Les muscles _ sont atrophiés 
el le tissu conj011cLir gélatineux, humide. La moelle 
ries os est fluide, jaunâtre. Quand il y a de la sérosité 

intermusculaire, on dit qu'il y a de la guiche. 
Il conseille la saisie des viandes hydtoémiques s'il Y 

a ,de la sérosité intermusculairn et si la moelle est serni-

liquide. . 
Il décrit ensuite l'Etisie. Chez les arumaux extrême-
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men t maigres, la graisse est remplacée pal' une ma­
tière molle jaunâtre ou gTisâtre, ayant 1 'aspect de la 
gelée. On observe cette modification dans le bassin 
autour des rognons, entre les apophyses épineuses des 
vertèhTes, dans Je tissu conjon ctif interm·usculaire et 
dans le canal médullaire des os longs. Le tissu muscu­
laire est atroph ié eL.0aisque et iclilt:ré de sérosité claire. 
L 'auteur parle de la cachexie qui est caractérisée par 
la pâleur de tous les tissus . Il -disting ue : 1 ° Ja cachexie 
aqueuse ou molle, avec graisse blanchâtre ou jaun âtre, 
semi-flu,ide plus ou moins muqueuse mais non géla­
tineuse comme dans 1 'étisie. La viande -paratt imbibée 
d'eau . 

2° La cachexie sèche qui s'observe chez le mouton 
el dans laquelle la graisse est sèche et farineuse. 

Dans l'Inspection des viandes (1921), de Ren nes, 
à la page 289, on tronve u n paragraphe intitulé : . 
Amai.grissement. - Emaciation musculaire. - Etisie. 

Cet auteur commence par <liTe que peu de ques tions 
sont aussi diHiciles à traiter que celle-ci; théorique­
men.t et pratiquement. Les caractères de cc que l 'on 
appelle improprem ent viandes maig res , comprem1ent 
tous les degrés entre un état n ormal et' l'étisie ou le 
marasme. Aucune limite n ettement Lranchée n'existe 
en Lre les types extrêmes de la série. 

J . Rennes engage ensuite les inspectenrs à adopter, 
dans l 'app récialion, des teTmes :mieux en rapport avec 
les motifs des sanctions prononcées. Il a absolument 
rai:son . L 'expression de maigreur ne doi l pas suhsister, 
dit-il1 rh ns la nomenclature des viandes impTOpres à 
l 'alin1cnt:.>t ion. La maigrem n'est pas une tare, caT

1 
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faiL rem arq11e.i· J 'auteur, nombre <le _personue.s eL d 'ani­
maw· 111,,ic;i·es ~ont en excellente santé. Ce qui 1:en.d 
la maig,e~· anormale, c 'est sa production paT un~ 
cause insolite et en particu1ieT paT la maladie. Elle 
devient alor s ce que les Allem ands appellent avec 

r'.aison l 'amaigrissement. . 
Il y a une maigreur physiologique eL il rappelle la 

définition de Villain. 
Maigreur n'égale donc paT impropre à la consom­

mation. Il est inadmissible qu 'on saisisse pour mai­
g re~r. L 'amaigrissemenL d'origine patho~ogique peut 
seul êtl'e invoqué comme moLif de saisie, et encore 
à titre contingent, car la cause qui l 'a prnvoqué doit 
être de préférence püse en considération. 1 

Toutefois 1 'amaigTissement a des degrés et si son 
origine n 'est pas précisée, il faudra bien se baser sur 
la seule appa:rance des viandes. On voit des vache~ 
usées qui ont des muscles émaciés, mais encor e de 
la graisse inteTne et 1 'on doit laisser passer les viandes . 

(Villain). 
Rennes dit en suite que l 'étisie peut être considéTée 

comme le dernier degré d~ l'amaigrissement. Les. bêles 
sont décharnées et la viande est rose pâle au lieu d'être 
rouge brun. La graisse a disparu totalement pour faire 
place à un liquide jaunâtre. Les muscles son t flasques 
et dans leur intervalle on trouve une sé1:osité claire . 
Au bassin , entre les apophyses épineuses il n 'y a plus 
de graisse ou bien ce qu 'il en r este est fluide. Sur la 
section cl 'un 'os long, la moeHe au lieu d'être blan­
che et ferme, a·pparaît comme une gelée jaune, oran­
gée. L'animal n'a pas la moell~ et doit être saisi, 
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Quant ·au veau, d&ns J 'étisie, il n 'y a ni graisse ni 
viande. Les rog11ons sont reGouverts d'une m embrane 
jaunâtre, transparente. La moelle osseûse et: semi-
fluide. · 

Chl:lz le mouton, mêmes .caractères. La -carcàsse est 
translucide chez .le porc, il y a disparition totale du 
Jm,d et de la graisse intérieure ou panne. 

Chez le cheval, 1 'étisie n 'a rien de spécial. 
·Ren11es dit que chez certains animaux épuisés et très 

maigres, on peut trouver une moelle normale ainsi 
qu 'on l 'obser'Ve chez de vieilles vaches. 

Lorsque l'étisie a pour cause une malaclie (tubercu­
lose, <:achexie aqueuse) on trouve les lésions corres­
pQndantes sur les viscères. Dans les cas de vieillesse, 
èeux-ci sont malad es ou normaux. 

Rennes conclut qu'il ne faut J)as saisir pour mai .. 
greur. La saisie aura lieu suivant le degré d 'amaigris­
sement. L 'émaciation locale oomporte une saisie par­
tielle. L 'étisie exige ]a saisie totale. 

Dans son: Inspection des vicincles (1922), M. Pietlre; 
à la page 92, consacre un chapitre aux viandes o<,lC}tec·­
tiques . L 'auteur dit que les trois caractères objectifs 
de la cachexie sont : anémie et r éactions spéciales des 
organes hématopoïétiques, atrophje du système mus­
culaire en particuJier, r ésorption des matières grasses .. 

1° On juge de l 'anémie par l 'état du sang gui est 
à peine rosé parce que le nombre des globules rouges 
a diminué. Sa· viscosit~ a également diminuée et il est 
devenu très fluide. · 

Sur le vivani, on r emarque la pâleut des muqueu-" 
ses. buccale, anale, "ulvaire. Sm· les carcasses, tous le,s, 



~issus sonL atteints plus ou moin s, les muscles sont 
rose tendre , les organes paraissent lavés, le t issu adi­

peux est blanc. 
1l ajoute que lorsque l 'anémie, au lieu d'êt re brus­

que, se produit len tement, les organes hémat opoiéli­
ques ent rent en jeu, processus de défense pom r emon­
ter le nombre <les hématies. Chez le mouton et les 
jeunes an imaux de tou tes les espèces, l 'effor t réact ion­
nel se manifeste surtout par l 'appar ition <les gwndes 
hématiques. L 'au teur veu t parler des ganglions hémo­
lympathiques) . Après résoption des graiss~, on 1er, 
aperçoit très nettement en même temps q u 'elles de­
viennent plus nombreuses et plus volumineuses. Celte 
affirmation est in exacte. Ces ganglions sont plus ap­
parents; à cause de la disp ar ition de la graisse, et 

c'est tou t. 

2° Les m uscles su.bissent une atrophie. On voit les 
saillies muscu laires rnm placées par des d épressions. 
Les arètes osseu ses sont sam antes. Les bouchers <lisent 
que ces animaux sont u sés et ils apprécient cette u sure 
smLouL d 'après 1 'atrophie des i1io-spinaux. 

Dans certains cas, l 'atro-pb:ie n 'est pas a-pparentc , 
mais e1le existe. Cette anomalie s 'observe dam 1 ' hy­
droémie et elle résulte d 'une infiltration aqueu se des 
tissus qui leur conserve leur volume normal. En effet , 
l 'extrait sec est in férieur à celui des muscles saim. 

3° La résorpti~n du tissu adipeux caractéri1se, mieux 
crue tout autre car actère l'état de cachexie. 

Une classificat ion des viandes cachectiques peu L ~ 1 · 

faite d'après Piettre, en pre1~anl pour base l 'état des 
graisses , le volume des muscles et en ten ant compte 

------

de l 'o rigino d(:/s rnocl ifications observées s w· c_es tissus, 
et il p ropose le groupement suivant: 

Résoplion des graisses 

1) D'origiµ~ , physiologique : Sans amyotrophie 
(viandes maig0,:es) . ·A~ec amyotrophie,cachoxie sénile) . 

2) D 'origi110 pathologique : toxique in fecLieuso (ca­
chexie sèche) . - Parasitaire (cachexie humide ou 
hydroémie) . 

Le professeur Ball fait remarq uer que cette classi­
fica tion. est entachée d 'erreurs. 1 ° Les vian des m aig res 
ne font pas par Lie des vian des cachectiques. Il n 'y a 
pas u ne cachexie spéciale pour les hôt es de boucher ie, 
mais une seule cach exie dont les caractères sont fixés 
par l 'anatomie pati1ologique générale. 

2° La ca:cf1e:xie sèch e n 'est p as une cachexie et clic 
n 'est ni (l 'orig ine toxique ni d 'origine infectieuse. 

3 ° La cachexie humide n 'est pas l 'apanage des affec­
tions p ar asi taires, mais do toutes les. malaclies cachec­
tisan tes. 

PieLtre décrit en suite les Viandes maigres , 
11 s'agit, dit-il, de viandes ch e7. lesqueJles le tissu 

musculaire a conservé sensiblemen t son développe­
men:t nor mal ; le processu s de résorption porte pres­
qu 'uniquement sut les dépôts adipeux. 

D 'après r et a1.lteur , J'amaig rissem en L p eut êtr e rap­
p orté- à deux ca:uses : 1 ° à u ne résorpt ion progressive 
des grafases sous J'influence d 'une nouni ture insuf­
fisante (sujet solllllis à un travail excessif, à des priva~ 
tions prblongées, animaux reproducteurs) . 2° A l 'ah­
sence de toute r éserve adipeu se qui n··a pu se cons ti-

.,, 
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tuer par suiLe d_'une alimentation trop pauvre jeunes 
animaux, dans toutes les espèces). 

La question maigreur doit être étudiée, pour ré­

duire au minimum tont malentendu, au point de vue 
commercial et au point <le vue salubrité. 

D 'après PieLtre, aucun cahier des charges n'admet 
les viandes de 3° qualité, à plus forte raison les vian­
des maigres ne sauraien t être admises dans les livrài­
sons. 

En ce qui ooncerne la salubrité, on p eut adrneltr·r­
qu'une viande simplement maigre, c'est-à-dire privée 
de g-raisse apparente n'est pas insalubre. 

Mais étan t donné le rôle des graisses dans la valeur 
nutritive des viandes, dans leur assimilation , l 'absen­
ce de la graisse entraîne une suspicion légitin ie. Sans 
doute, sur pied, et après } 'abattage, à 1 'abattoir, 0n 

peu t souvent trouver la cause de la maigreur , rn::iis 
pour les viandes foraines, c'est 1me au tre affaire. Lc::­
carcasses sont souvent sans viscères, privées de gan­
glions lyrnpathiques. Aussi l'inspecteur devra se m ~ ,, -. 
tre1· sévère. 

Si l'inspecteur n'est pas sé,•ère, sur le marché d 'une 
,,iJle, on verra s 1accumuler les bêtes âgées, majgres; 
su t les marchés fo1·ains on verra les viandes de vieux 
animaux ou de jeunes mais amaigris. L 'insvectem 
doit tout faire pour obtenir le contraire. 

P iettre parle ensuite de l'examen sur le marché. La 
recherche de la maigreur est basée presqu 'uniquement 
sur la répart it ion du tissu adipeux sur la carcasse. 

L 'absence des viscères prive l 'inspecteur de la cons­
tatation de certains dépôts de graisse (oœur). 

______ ., _____ _ -~------_..._.,-,www _ 
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Sur la carcasse, on examinera la graisse de couver­
ture, p uis la graisse interne. A Ja place der:; manie­
ments plus. ou moins dispa1us, on trouvera du tissu 
oonjonctif Iâcht'). L 'ensemble de la carcasse p résente 
u ne teinte rougeâtre. 

A l 'intérieur de la carcasse, le long de ]a voûte ra­
chidienne, d u diaphragme au bassin , on recherchen 
les cMpôts de tissu adipeux. Suivant le degré rio m ai­
greur, ces dépôts o nt plus ou moins disparu. Les rnins 
ordinairement noyés et masqués plus ou moins par 
le tissu adipetLX (graisse des rognons) , sont p)rn, appa­
rents chez les bêtes maigres. 

Le coussinet ·sus-xyplwïdien •sur lequel s'appuie la 
pointe du cœur constitue un bon repère. 

Pendan t 1 'amaigrissemen t, la teinte blanche ou jau­
nâtre <lu tissu adipeux passe au rouge brique à cause 
du réseau ·capillaire serré qui est devenu apparent. Le 
t.issu adipeux est fragmenté en pelotes ou en grains 
séparés par le tissu conjonctif, anfractueux, au lieu 
de présenter une srnface mamelonnée, lisse ou régu­
lière. 

Il peut ne r estei· que la charpente vasc-tilaire du 
tissu adipeux. La graisse qui reste est moins onctueuse. 
Lorsque la graisse a disparu le tissu oonjonctiJ est sec 
ou humide, infiltré (œdèm e). 

Pour t romper, l 'i11Suf-flation d'air (soufflage à la 
musique) est parfois pratiqué dans les régions rles 
dépôts de graisse. L'exploration rnanuelle'suf:fü à" com­
tater la tromperie. Chez le veau, malgré le soufflage 
habituel, la maigreur se reconnaît facilement. 

Chez le porc, l 'absence de lard remplacé par une 
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couche de Lissu conjonctif rosé entre le dei,me et les 
muscles pe:rmet de reconnaître la maigreur. 

Chez la chèvre, on examinera surtout la région 
rénale. La graisse très pen abondan Le en général, 
jaune -d'or, ferme, en pelotes plus ou moins serrées, 
laisse après sa résorption: d u tissu oonjoncLif lâche 
gris ou rosé, dans lequel certains marchands introdui­
sent par fois des fragments de graisse d'un autre ani­
mal. 

Piettt-e indique ensuite l'examen au local sani.l:aire, 
et parle de 1 'examen ·de la moelle osseuse des os longs. 

On sait qu la moel1e osseuse est un entrepôt de 
réser ves de matières grasses. 

D 'autre part, la résorption d e la g raisse se produit 
en <lernier lieu dans la moelle osseuse. On p:rntique, à 
la scie, des sections transversales dans la partie moyen­
ne du fémur et de ] 'humérus. Sur un animal en bon ­
ne santé, la moelle est ferme, après refroidissement 
du cadavre. Dans la m aigreur, la graisse disparaît 
pTogressivement pour abou Lir lorsqu'elle est· complète 
à la substitution d'un tissu gélatineux grisâtre ou l'Osé. 
On dit que l 'animàl n'a pas de m,oelle. Ce caractèt·e 
est assez constant chez les animaux: cachectique,;. 

A propos de Z' expertise, Piettre djt que ] 'apprécia­
tion de la maigreur est basée su r les seules constata­
t ions anatomiques et i l ajoute rru 'il somhle que 
] 'application <le J'an alyse chimique pounait être d'une 
grande utilité. 

Nous ne le pensons pa'S. L'inspection des v:iiandes est 
une question d 'anatomie pathologique et non pas une 
question de chimie. 

1 

l 
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Piettre consei.lle- d 'éliminer Loutes les· carcasses sur 
lesquelles aucune quantité appréciable de graisse ne 
persiste au niveau de la voute sous-lombaire ou dar : 
la cavité pelvienne. Cette particula1·ité existe SUTLou l 

quand il y a un d ébut d 'atrophie musculaire. 
Une grande tolérance ser a admise au contrai.re , · ··. 

à-vis des carcasses de r eproducteurs, des mâles surtout 
(taureaux, béliers) sacrifiés à un âge :peu ava11oé. lis 
sont maigres, mais les muscles sont normaux el par­
fois plus volumineux q ue cl1ez Ies femelJes ou les 
neutres. 

Enfin il indique la législation. Les viandes maigr es 
doivent êtTe con sidérées comme impropres à la con­
sommation, on dehors de toute origine pathologique. 

En ] 'absence de freilwnlc, on les u tilise en g rande 
partie, }Jour faire du hachis et des saucisses, mais sur­
tout du saucisson. Les carcasses de vaches maigres, 
de chèvre, de taureau sont ainsi des viandes à sau­
c1ss011. 

A. Chrétien, dans son Rarport sur les opé.mtions du 
service vétérinaire .rnnitaire de Pnri.~ , du dépa.rlement 

de la.Seine (1929), au ch apitre intitulé : Au, sujet de hi 
garantie dnns les ventes d'animlwx maigres, cachecli­
qu.es , hydroémi.ques, définit ces Lrois états de la 
manière .suivante : 

1 ° LA MAiGnEun se traduit par la présence d'un t.issu 
musculaire resté sensiblement normal quant à sa struc­
t ure propre et à sa composition et qui n 'a subi si o n 
le· compare au t issu musculai-re des animaux en bon 
état de boucherie, qu'une disparition de la graisse qui 
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l 'infiltrait, celle disparition corrospondant na turelle­
ment avec celle des réserves graisseuses des diver-s 
poin.ts de l'organisme. 

Il y a eu résorption plus ou moins généralis6e de ]a 
g raisse lors d'une alimentation insuffisante, d'un tra­
vail excessif, d'une lactatation p1:olongée, ou exœp­
tionnellement d 'une gestation difficile ou accompa­
g née <l'u n tefus des aliments. 

Faisons tout de suile remarquer que ces dernières 
causes ne sont pas les seules. Certaines maladies dé­
ter·minent de la maigreur, notamment les affections du 
tube digestif, du foie, ,du pancréas, le cancer , au début 
de la cachexie, la tubeTCulose, les affections parasi­
taires du foie, et du poumon, enfin ]'hypothrepsie chez 

le.s jeun es. 
A. Chrétien dit quo lorsque la maigreur prend un 

caractère ext1·ème, lorsque les muscles sont alors en 
voie d'atrophie et sans d 'ailleurs avoir suhi aucune 

in.fi.ltra.tion, c'est que la bête après avoir épuisé ses 
réserves graisseuses a résorbé non seulement ses pro­
p1·es m uscles, mais de plus cet organe cl 'accumulation 
que constitue le foie, lequel a perdu de son volume 

primitü. 
La moelle osseuse; si r iche normalement en _Ç{ raisse, 

est devenue fluide et de couleur ambrée. A cc dernier 
degré de la maigreur, A. Chrétien réscnc le nom 
d' élisi.e. 11 ajoute que c'est le cas en particulier, des 
vieillards de tou tes espèces, -chez lesquels les fonctiom 
digestives sont insuffisantes et le corps puise dans ses 
r éserves graisseuses multiples de quoi subveTiir à la 
vie le ·plus longtemps possible. C'est aussi le cas de:.; 
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sujels soum is à un jeûne excessif . A notre avis, point 
n'est besoin d 'utiliser le terme préhistoriqu e cl 'étisie, 
quand nous avons à notre disposilion celui de cachexie 
qui caractérise la maigreur extrême. L 'état de mai­
greur n 'impliqi1e donc pas, quel que soit son degré 
un état pathologique conn u ou ignoré, .mais avant 
.Lout un épuisement lié à des causes intimes (sénilité, 
lactations multiples et prolongées, gestation s accom­
pagnée d'un r efus des alimen ts ou causes extérieures. 
alimentaires, surmenage). Tel est l 'avis de Chrél.ien . 
Nous rnppeleroos crue souven t des causes pathologi­
ques sont à la base de la maigreur. 

2° CACHEXJE. - Chrétien rappelle la signification 
de ce mot qui veut dire mauvais état, mauvaise dispo­
sition. Le dictionnaire des Sciences médicales (Decham ­
brn, Mathias, Duval et Loreboullet), indique : altéra­
tion générale et profonde de la nutrition. L 'auteur 
ajoute qu 'il convient de dislinguer une cachexie sèche 
et une cachexie humide, la seconde marquant un stade 
plu.s avancé, qui succède à la première si toutefois 
l 'animal n'a ·pas été sacrifié prématurément. L 'un et 
l 'autre sont les con séquences <1 'une maladie chToniquc, 
de nature parasitaire (distomatose, stronglylose, ete,.) 
o u de natme infectieuse (diarrhée chronique, tuber­
culose, etc.). 

Disons tout de suite crie celte conception est orr·on­
née, car nous verrons que le professeur V. Ball en . 
fait justice grâce à ] 'histologie pathologique. JI n'y a 
pas deux phaises dans la cachexie. Ces prétendues pha­
ses correspondent à des lésions distinctos. A. Chrétien 

, 
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ajoute que dans la pr emièr e 1)h ase ( cachexie sèche) il 
y a émaciation généralisée sans infiltra Li.on : l 'a oimal 
résorbe sa propre substance qui tout d 'abord . avan t 
d'être assimilée, subit des t1·an sformalions path ologi­
ques : le tissu adipeux subsiste encore plu s ou moin·s 
abon dan t, mais i l est d evem1 sec, blanc, mat , farineux: 
le muscle prend une couleur pâle , le sang eslt plu s 
clair, la moelle osseuse entre en Téaction , elle esL alol'S 
du t ype rougeâtre dit fœtal ; ou bien elle est cliffluenle­
ou décolorée, ce qui indique qu 'elle a perdu sa graisse. 
L 'étot général de l 'anjmal avant . l 'abattage reste 
satisfaisant, :,euls les muscles ont perdu quelque peu 
de leur volume, les mao_iements graisseux sub::;istent 
encore el ce n 'est qu 'après l'abattage qu e l 'on cons­
tatera la profonde altération de la graisse. 

L 'exemple le plus net. en est fourni par les bovidés 
à hématur ie (pisscment de sang) et surtout par les 
moutons à clistomatosc, dans le -pl·emi'er stade •de 

cette affection . 

Bien tôt, di t Clirét ien , la -période de caohexie sèch e 
fait place à la deuxième et dernière pér iode de c,,chexie 
humide : l 'érnaciaLion s'accuse, 1 'infiltration des 'tis.\u s, 

app araît pour se généraliser, cc ,qui prôte à col\tusjo,p
1 

avec l'hy droém ie . La g raisse disparn1t alors, les mus­
cles sont pâles1 réduits; la main posée sur les chairs , 
après l 'abatlage

1 
·perçoit une sensation de froid humi­

d e. Su r la coupe, les muscles lai~sent écoulei- de la 
sérosité, le conjonctif est ~ démateux, gorgé de séro­
sité. De la graisse prim itive il n~ subsiste que la t:rame 
conjoncti,1e imbibée de liquide ambré. Le sang est à 

peine rosé el Ja moelle o~seuse est rédui te à une gelée 
<lifflu en te. 

Le deuxième s tade ,de la cli stomatose est l'exem ple 
type de cette cachexie humide. 

CoNoUlTE D E L
1 1NsPECTE1J R 

Les viandes sÎmJ)lemenL maigr es s011t $OUvent 
exemptes de danger pow- la consommation , auLremeu L 
dit, souvent elles n 'a-pparLienneot pas à la catégorie 
des viandes insalubres el toxiques dans le sens <le la 
loi . 

Mais les viandes maigres appartiennen t .dans une 
certaine mesure à la catégorie <les viandes insuffisan­
tes, c'est-à-dire insuffisamment alibiles et nutritives . 
Lorscrue la maigreur est nette, a~ec absence lo tale de 
g raisse, mais atrophie musculaire peu apparen te, et si 
elle n 'est aéoompagnée d'aucune aut re altérat ion mus­
culaire ou affection viscér al~ qui r endent la viande im­
prop1·e à la consommation ou insn)ubre, les caTcasses 
devront êtr e livrées à la consommat ion, non pas pour 
la boucherie, mais pour la charcuterie. Les viandes 
maigTes, sont recherchées par les charcut iers -pour la 
préparation d es saucissons dits m élangés, c'est-à-dir e 
non pu.r porc. Les viandes maigres sont en effet plus 
faciles à broyer que les vian des g rasses ; elles absor­
bent de notables quant ités d 'eau , et p uis elles co'Oteu l 
moins ch er . 
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CHAPITRE PREMIER 

Les viandes maigres 

Maigreur et cachexie 

Lorsque la maigreur quoique nette, il reste encore 
des traces de tissu adipeux sw· les car<:asses, la ,,iande 
est de 3• qualité et elle peut être livrée à la boucherie, 
si elle est saine, bien entendu. 

Le sens exact de ces oeux mols : maigreur et ca­
chexi.e n 'est pas toujours n ettement fixé dans l'espTit 
des inspecteurs de boucherio et à plus for te raison dans 
celui des a<:hateut·s et des vendeLu·s si bien qu 'il en ré­
sulte ile fâcheuses confusions. 

Nous allons pt·éciser la nuauce qui sépar e ces deux 
états et les deux types de viandes correspondani : les 
·viandes maigres et les viandes <:achectiques. 

Il y a intérêt à pouvoir les séparer nettement, car 
les viandes maigres mais saines :pourront _être livrées 
à la oonsommation '(3° qualité) ou avec destinée spé-
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ciale (charcuterie), tarnlis que les viandes cad1ecli­

ques de vronl t'tre S)Slénrnliqncmenl saisies. 

CArlACTF:I\RS GB P.RAI :\. 

Dans la maigreur 0 11 trouve une nbsencc plus ou 

moins générale m ais non lo lalc de tissu adipeux, el 
les mu-;cles onl scnsiblemeut leur , olume no,-mal. La 
viande maig re l'essemblc à ln viande <I 'u11 animal en 

bon étal, à parL la résorpüon i11complèle mais ncllo <le 

la gr aisse. 
D 'après A. Clu-élien , lo rsque la maigreur pœnd un 

caractère extrême, lorsque los muscles sont alors en 
,,oie<l'ntrophie el ~an s d'ailleurs a,oir subi a ucunt> in­
filtration , c 'osl que la bôto après avoir 6puisé ses ré­
serves graisseuses n résorh6 ses propres muscles, m nis 
rie pl us le foie est atrophié. Ln moelle osseu~e c;i r iche 
normalem ent en grais:,;c est de venue îluido ol <le cou ­
leur ambrée. A c:r demiE>r degré de la maig reur cet 
nuteur r éserve le nom cl'élisie. C'osl, dit-il, le cas par­
ticulier des \ieillarcls de Ioules les espèces chez le~rrael5 
los fonctio11s digestives insurnsanlet,; n 'apportenL plus 
à l 'm·ga11isme les aliments préparés par cc~ fonc-tion s 

à leur assianilalion. Le coq>s tPnlo alors do trouver 
dans ~es propres résencs graisseuse..., (hépaliques, mé­
dullaires, musculnires, etc.), les r os:1ourcos inclispen­
sables, ce q ui est le suprême recours avanl 1 'iné, ilable 

mort. C'est le cas aussi, b eaucoup plus •·are, des in­

dividus soumis ~ un jeûne excessif. 
D 'n-près Chr6lien , l 'état de m aig reur, quol que soit 

son <legr é, n'implique donc p as un état pathologique 
connu ou ignoré, mais avant t.out u n épu isem ent lié 

ù des causes intimes (s6nifü6, Jaclnliorn; rnulLiple:1 el 

p1:olongées, gestations accompagnées d 'un refus des 
ahmonts) ou à des causes extérieures (no u1Tilu re r are 
et mauvaise, surmenage) . 

·_A notre avii:,, il ost exact quo J 'état de maig reur n 'im­
phque pas_ toujours, a priori, un élal pat.ho logique 
OOHnu ou 1g·uoré, mais lu m ai1;p·eur peul tenir parfois 
à un état p athologique : llypothr~psio cl Hll1repsie 
chez le veau , par exemple. 

Au cours des cirrhoses, dans lo cas do tJ"Ouhles 
digestifs prolongés, néphri tes avec albuminurie de 

. . ' 
pancréatites chromques, de tuber culose, de cancer, 
on observe de l'amaigrissement qui, dans la -pratique, 

ne se disting ue pas souveu l de hi m air•reur d 'ordre 
physiologiquo. b 

La mai{!l·eur peut n 'êlre que le s lade précarliect iq ue, 

dans certains cas (canco1·, cil'd1ose, tuberculose, etc.) 
Enfin, la maig reur d 'ordre physiologique ec;L sus­

ceptible de régression d1rns certains <"as. J. 'arnaig risse­
monl patholog ique ou physiologique p out égalem ent 
rcg rcsscr. La cachexie au contraire est progressive ot 

rndique la Cin prochaine de la vie. 
Si p armi los sujets m aigres, il y a théoriq11oment 

el réellement des maigres purs, dos amaigris et des 

précacl~cctiques, dans la pratique, il n 'y u pas d 'in­
convéments à ne voir que des maigres . 

. Dans la cachexie, il y a maigreur ex trême, dispari­
tion complète du tissu adipeux externe et interne di­
minutio n <le , olume des muscles, cl som ent des ~,,Jè­

~1es cachectiques. L 'animal d 'autre part n'a. pas la 
'!1ocllc ot il existe des siO'nes cl 'an6mic p rodonrle. 
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ETIOLOGIE OES VI ANDES MA!Gl'\ES 

Avec le professetJT V. Ball, nous disting uerons 
1 • : Les •viandes maigres provenant d' anim<mx sains; 

2° Lés viandes maigres fournies par les animaux m a-

lades. 
Les états de maig reur ne doivent pas être coufondus 

avec les états cachectiques. Les conditions de -produc­
tion de la maigreur sont assez faciles à ét ablir. La 
maio-reur Tésulte d'un trouble de l'équilibre de la 
nut~ tion et elle se produil dans diverses conditions. 

1 ° Insuî.fisance des recettes alimentaires; alimenta­
tion parcimonieuse ou mauvaise, sujets j~unes. 

2. Mauvaise assimilation; troubles digestifs, h ypo-

th:repsie, sénilité. 
3° Dépenses énergétiques .exagérées, ex~ès de tra-

vail. 
4° Elévation <lu m étabolisme organique : lactations 

multiples et proloQ.gées. 
Dans un grOUJ)e à p art, il fau t classe-r : 
1 ° Les n'laigrcurs dues à un cmicer, dont! 'évolution 

est progressive et qui se transforment en cachexies à 

la fin. 
2° Les maigreurs symptômatiques d'une affection 

définie : affections gastr iques, entérites, entéro-coli­
tes, lésions du pancréas et du foie, diabète maigre, 

mal de Bright. 
3° Les autres cas de maigreur comprennent ceux 

où il est difficile de mettre en évidence uno lésion d 'ut\ 

oTgane précis. 
Avant de }JaTler de maigreur constitutionnelle on 

ethnique, on recherchera s'il ne s'agit pas de sur• 

;menage, d 'excès génitaux, etc. 
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4° Enfin il J a los maigreurs liées à une maladie 
infectieuse aiguë à la période de la convalescence 
après la g1-1érjson .. 

CoNDUJTE DE L ' 1NSPBCTEu n 

Les viandes m aigres et saines sans graisse de cou­
verture, qui présentent encore des vestiges de tissu 
adipeux au bassin et le long des apophyses épine-uses, 
pourront être livrées à la consommation. Elles appar­
tiennent à la viande de 3• qualité. Lorsque le tissu 
adipeux est à peu près absent et -que les muscles ont 
peu diminué de voh;im e, les viandes maigres et saines 
peuvent être li v;-ées à la charcuterie, pour la fabr·ica­
tion des saucissons. 
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Les viandes cachectiques 

DEFINITION 

Le mot Cachexie, du grec l'.ry_e:ç~~ de xa.xoç :mau­
vais et €Ç~ç , di::,position, habitude du oorps, dési­
gne une altération profonde de la nutrition caraclé­
ris~e par l'œdème, u n sang trop séreux, état qu'on 
observe après de longues maladies ou à la fin de 
certaines affections parvenues à un stade avancé (affec­
tions cachectisantes), te1les que la tuberculose, le 
cancer et les leucémies. Les affections parasitaires 
chToniques peuvent la produire: distomatose hépati­
que, strongylose pulmonaire en particulier, La ca­
chex ie est la consomption. Ajoutons qu'en patholo­
gie vétérinaire, on désigne sous les nom s de cachexie 

<tqueuse des bêtes à laine, de foie pourri, la distomato­
se hépatique accompagnée d 'anémie, amaigrissement 
accusé, œdèmes et parfois d 'hydrothorax et d'ascite. 
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Les viandes cach ectiques sont des viandes d'une 
maigreur extrême (disparition complète du tissu adi­
peux) , avec atrophie des muscles, avec ou sans œdè­

mes. 

D 'aprè1> Picttre, la cachexie sénile est caractérisée 
p ar l 'atrophie plus ou moins accentuée <les masses 
musculaires. La résorption des graisses accompagne 
cette atrophie , mais cl 'une manière variable suivant 
les cas. ' . 

Ce typ e de cac.hexie est fou rni par les vie-ux r epro­
ducteurs (verrats, bélier s, vach es laitières, les animaux 
de travail 0bœufs et vach es) , conservés tr-Op long­
temps. 

La carcasse présen te une atrophie musculaire, les 
hanches sont saillantes, le collier est grêle. La minceur 
des muscles thoraciques les rend presque transparents, 
d'où l 'expression de cc lanterne » , employée par les 
bouchers. La crête dorso-lombo-sa-cr ée est saillan te, 
les cotes se détachent bien. 

Lorsqu'ils existent, les dépôts adipeux sont moins 
onctueux, moins tassés, moins senés. Les muscles ont 
une couleur normale ou plus foncée. JI n'y a donc pas 

d 'anémie nette. 

Cher. le porc, le lard, quand il per siste est devenu 
fib reux, cl 'as-pect nacré (sclérodermie). Chez le bélier 
l'atrophie est facile à constater. 

PietLre conseille la $aisie dans les cas où l'atrophie 
musculaire a dépassé les limites physiologiques et est 
t rès accusée. 

-----
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A. - Cachexie physiologique 

·' Cachexie sénile 

Les viandes atteintes de cachexie sétile provien ­
nent de vieux reproducteurs (verrats, béliers , vach es 
laitièr es) d'animaux do t ravail <liœuf et vache), con­

ser vés longtemps. 
U s'agit d 'une cachexie en quelque sorte physiolo­

gique, normale , œ uvre <les ans et cl 'un long travail. 
La cachexie s6nile est ca-ractérisée par l'atrophie 

plus ou moins m arquée des masses musculaires et la 
résorption du tissu adipeux. PaTfois H r este encore du 
tissu adipeux à l 'intérieur des carcasses. 

Ce type de cachexie devient <le plus en plus rare , 
car les animm.1x sont en gén éral sacrifiés avant la 

fin de leur carrière. 

C ARACTÈRE S G ÉNÉRAUX 

La carcasse cachectique- attire ] 'attention par la di­
minution de volume des muscles a 'où la p etitesse des 
1·égions. La cuisse appaTa'ÎL allon gée, effil~e, la hanche 
saillante, les parois thoraciques sont amincies , tn nslu­
cicles. L'atrophie mu sculaire fait ressortir le squelette . 
Mais parfois l 'atrophie musculaire est peu sensible ou 
aosente, cela dépend de 1 'âge des sujets. 

SCL ÉR ODERMIE DU VERRAT 

Le routé. - Lard routé. - A la cachexie sénile, 
doit être attaché un état évolutif de la p eau avec atro-
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phie du lard connu chez les vieux venats sous le nom 
de routé, ou encorn, mais à tort, sous celui plus récent 
de scléroden nie qui a été empnmté à la dermatologie 
humaine, bien que le routé n 'ait rien de commun avec 
le sclérodermie de 1 'homme. 

Dans un travaiJ intilué : La prétendue sclérodermie 
du verrat n'est p<tS une maladie, J. Ilasset (1910), 
rappelle que le profes.seur Cadéac (Encyclopédie) 1905, 
Pathologie chirurgiwle de la peatt, définit cette pré­
tendue maladie <c une affect ion chronique de la peou 
caractérisée par l 'atrnphie du tissu adipeux, par la du­
reté, la ridigité et ] 'induration du tégument dans tou­
te son étendue ou dans m1e région limitée. » .T. Basset 
ajoute que cl 'apr ès Villain et Dascou « Rare chez la 
femelle ou chez le jeune porcelet châtré dès l 'enfance, 
on l 'observe .fréquenunen L, nous dirons presqu 'exclu­
sivement, sw- les verrats vieux, amaigris, épu isés par_ 
la monte et les privations. ( Manuel de l ' fospecteur des 
viandes. 1890). 

Enfin il cite Lécuyer (Joum ai de Lyon 1882). Ce 
dernier auteur dit que cet aspect particulier de la peau 
que les bouchers nomment routé est bien con nu des 
spécialistes. « L 'altération occupe au début la ligne 
du dos. Limitée cl 'abord à cette région, on la voit 
progresser avec l 'âge et envahfr toute l'étendue du 
der.me depuis les premières vertèbres cervicales jus­
qu 'au sacrum. Parfois elle rayonne le long de la poi­
trine et jusque sous le ventre. 

J . Basset fait r emarquer que si le routé des charcu­
t ieTs était resLé_ le routé, nul doute qu'il ne fut de­
puis longtemps catalog ué par les inspecteurs .français 
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selon le simple bons sens. Mais son baptême grec 
donna une impor tance inattendue à cette « dermato­
se >1 . On décrivi t les · symptômes, l 'étiologie et ... le 
ti'aitemenL de cette maladie g rave qui enttaîne fataJ 
lement la mort-par une sorte de cachexie lente. 

Il ajoute que la cuirasse de roulé a une épaisseur 
variant de 3 à 5 centimètres. Tous les vieux verrats 
ont de cette sclérodermie. Aussi se basant sur le fait 
que les verrats âgés présentaient tous cet état, J. Ba:;­
set pensa qu'il s 'agissait d 'une évolution physiologi­
que de la peau, et il étudia hist,ologiquemen t le routé. 
Cet auteur constata que lè tissu fibreux composait la 
m ajeure partie -de la cuirasse, mais le lard routé ne 
montre aiicune lés'ion inflamma.toire. La peau est 
normale. Le derme. du lard routé est épaes, mais 
parfaitemen t sain. 

.J. Basset aUribue donc l'épaississement et la den­
sification de la peau du verrat non pas à une maladie, 
à une, sclérose, mais à la simp le évolution physiologi­
que du detmo ainsi qu 'on l 'obsorve chez le rh inocéros 
et J 'hippopotame par exemple. Eu comparant du re~Lc 
a,,ec la peau du sanglier. c'est pareil. c< La preuve est 
faite, conclut Basset , que la scléroclermie du porc ' 
n'existe pas. Cette prétendue maladie doit être rayée 
de notre enseignement. Si l'on tenait à l 'y conserver , 
il ne faudrait pas omettre de signaler que tant trai­
tement est devenu impossible. . . depuis que los 
ITarbares onL tari la fon taine ,fo Jouvence» . 

CONDUITE DE L 'JNSPEOTEUn 

Dans les cas de cachexie sénile très accusée, ei s 'jl 
s'agit de bovidés, il fau t saisir comme viande insuf-



fisante eL impropre à la con sornmaLion. Il en serç1 de 
même pou1· les 1)orcs atteints de routé. Dans les oas 
de cachexie sénile peu prononcée, el en 1 'absence de 
touLe autre cause de saisie, il conviendra de laisser 
p asser les carcasses d es bovidés, pour la chaTcuterie 

seulement . 
Une grande tolérance en sornrne sera la règle 

en veTs les reproducteurs sacriGés à un âge pas trop 
a vanc~, si les muscles sont pen amaigris ou normaux. 
Il arrive parfois que chez ces sujets, malgré l'absence 
de graisse, les mu scles sont normaux. 

B. - Cachexies pathologiques 

1 ° Cachexie humide 

DÉFINITION 

La cachexie humide n 'est r:ien autre qu 'une 
-çacheÀ'Ïe p at lio)ogique avec œclème cachectique Hé 
à 1 'a,sLhénie cardiaque, à .J'anémie et à des t roubles 
du métaboli sme des pTotéines. 

Les ,,iandes atteintes de cachexie humide sont sou­
vent •confondues avec les viandes h ydroémiques sous 
le nom de viandes mouillées, par les boucher s . . Mais 
beaucoup d'auteurs font également -cette confusion . . 

Les viandes atteintes de cachexie. humide sont des 
viandes ca.ractérisées pa1· l 'atrophie nn1sculaire, avec 

, 'œ dèmes cachectiques et dispal'iLion ·du tissu adipeux. 
Les muscles ont été diminués par autophagie ou 
dénutrition. 

Par le côté œ dème, des viandes peuvent être rap­
prochées seulement des viandes hydroémiques, mais 
pas identifiées avec celles-ci. 

CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

Les carcasses apparaissent rouges, en raison de la 
i·ésorption du tissu adipeux de la couverture . La , 
g;raisse interne a également dispaTu ou bien il en reste 
éles traces autour des rognons mais elle est œ déma­
Leuse, tremblottante, molle et san s onctuosité. 

Les muscles sont atrnphiés, mieux séparés, mous, 
de couleur normale ou moins enfoncée. La rigidité 
cadavérique est absente. La surface des -carcasses est 
brillante, h umide. Les bouchers disent qu 'il y a de la 
guiche, que la viande est guicheuse. Sur des sections 
par découpage, on oonstate l 'œdème du tissu con­
jonctil intermusculaÎire, avec liquide incolore ou à 
peine teinté. Dans les endroits où le tissu conjonctif 
est abondant, on ·constate des infiltrations œdéma­
teu ses à liquide incolore, clair. Il en est ainsi aux 
flan cs, en avant •de l 'épaule, à la face inférieure du 
cou, dans le bassin, autour des rognons. 

Toute la caTCasse est suintante, mouillée, et il n 'y a 
aucune tendance à la dessicati011 rapide. 

Il s'agit d e J'œ dème des cachectiques . Lorsque •la 
résorption de la graisse est complète. L 'œdème est 
net . La main appliquée à Ja smface des carcasses per­
çoit une sensation de froid humide spéciale . 

Les saillies osseu ses sont accusées par suite de 
1 'atrophie <les masses musculaires. 

Dans les sillons du cœur, ce qui reste du tissu adi-



p~ux est œcl°érnateux, tremblotant, jaunàt '.·e, tr~ns­
lucide. gélatiniforrne. Le sang est ' pâJe, flmde, sig ne· 
cl 'anémie. Enfin sur la section t rans,•ersa1e des os· 
langs, à la scie, 1a moelle apparaît comme un e gelée 
sans consistance, gélat iniformc, jaune orangée, 
ambrée ou rnngeâtre. Les bouchers disent que ~ 'ani­
~a1 ;< n'a peu; ia moëlle » ou que la viande ne tient pas 
moëtle. 
· · On sait que la résorption 'Cie la graisse se produit 
en dernier lieu :dans la moëUe os_seuse. Sur un sujet 
en bonne• santé, la moëlle osseuse est jaunâtrn et 
fe~·n;1e. après refroidissement. Ch ez les cachect iques, 
l 'œdème remplace le tissu adipeux d'où l'es modifica­
ti~~1s macroscopiques que nous venons de décrire. 

Malgré la banalité de la moëlle osseuse cachectique, 
nous n 'avon s pas trouvé de descrip tion histologique 
-Je ,rcl lc•ri. Aussi ·a,•ons-nous song.é à combler cette 
h~~· 1rne·, e·I voi:--i ies lésions que nous avons constatées. 

Lr,-• moêl !e •0 . seu se cachectique a penfo ~on tissu 
my1Ù0ïde,.d ' un c maq.ière plu s ou moins complète, sui­
vant les cas. Les cell ules adjpcuscs sonL très rares ou 
cornplètcff,enL. absentes. · Le liquide albumineux rie 

l'œdème infil tre lo:; éléments restant s, à savoir la 
charpente conjonctjve de la moelle. Les jours de cette• 
cha11)enle primitivement occupés par des cellule~ grais­
seuses sont comblés, in ondés par le liqu i.de de l 'œclèmc. 

La sm face des grandes séreuses est ]nunide, déco-­
, ]orée, la couch e sou s-sér'<m1,e du péritoine est le siège­

cl 'une infiltration, œ dématetJse. 
Les r eins au lieu d'être. soudés à la colonne verté­

brale son t p endants', 1 entourés- de tissu conjonctif 
œd.émateux au-Ü~u de ] 'être par <lu t issu adipeux. 

Enç,LoGrn ·, 

' · La câ.ch~xie humide s'observe dan~ t~:mtes les espèces 
.de bouèherie, ma:is plus spéci~lement . çhez les rumi­
n ants, (bovidés, veau , moutpn, chèvre). Elle est plus 
'rar é ch~z les -s:01ipèdes. 

Chez les ruminants, en effet, il existe, avec une t-r~s . . ' . ~ 

g rand~ fréquence, des maladies çhrorûques parasi~ 
taires Cfl:lÎ sont très souvent la caus~ de la . cachexie 
~umide. p 'au tre part la tuberculose est également 
fr~en le chez les bovidés en particulier et. elle con ­
d~it éga.lement les malades à la cachexie h ùmide, sans 
·comptm· q ue ·souvent les deux sortes d'affections peµ-
vent coexister chez le même sujet. · 

En dehors des maladies parasitaires chroniques 
(distom atose, hépatique, strongylose pulmonaire) qui 
sont cachectisantes, ·il -y en a .d'autres. Nous avons 
déjà cité la tuberculose, il faut y joindre le cancar, les 
lencémies, les diar'rbées choniques, les cirrhoses. Tou­
tes ces affecLions conduisent à la cachexie avec œ dè­
mes cachectiques. 

j' 
C ONDUITE DE L ' INSP.EC'rEU.I:\ 

La c~chcxie humide entrain e la saisie totale. Le plus 
souvent il s'agit .de viandes -simplement impropres à 

. ,a consommation, p a1·ce qu 'insuffisantes ou répu­
gnantes. Parfois elles sont toxiques, (tuber·culose). 
r Nou•s rapJ)ellerons que l 'ordon.nctnce de police du 
9 j:uin 1866, ar t. 8 , pTesciit que les chevaux dans un 
état •d'extrême amaigri.ssemen,t (cachexie) seront 
exclus de l'alimentat ion . 

i . Seront ,saisis : Les ~ lipè'des ..ô_épourvu~. de .graisse 
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dans le bassin ou sous Je péritoine et don t le lissu 
adipeux des siUons du -cœur est tremblottant, œdé­
mateux, gélatiniforme, ambré ou rougeâtre, avec 
muscles émaciés et œdémateux. 

La même rne~mre s'impose pour les. animaux 
atteints de maigreur accusée avec lésions vi·scérales 
(broncho-pneumonie, hépatite, néphrite chronique, 
affections parasitaires, mélanose, cancers, leucémies). 

Seront autorisés à être livrés pour la fabrication 
<lu saucisson, après désossage dans 1 'abattoir, 1 es ani­
maux qui pauvres en tissu adipeux, n'auront pas les 
muscles pâles, atrophiés ni œdémateux, et dont les 
viscères seront sains. 

2° Ancien atyle : Caclaexie sèche 

(Graisse farineuse , graisse brûlée, des bouchers) 

Nouveau style : Fett•nécrose 

DÉFINiTION 

Cette expression de cachexie sèche que l'on doit 
aux ,bouchers et qui se retrouve dans les ouvrages 
d'inspection des viandes est mauvaise. En effet, 
jamais les viandes qui en s~nt atteintes ne sont cachec­
tiques ; tout au plus peuvent-elles être atteintes d'un 
degré variable de maigreur (P.rof. V. Ball). 

Dans tous les cas de cachexie sèche, on trouve du 
tissu adipeux plus ou moins bien -développé, soit à la 
surface des carcasses (couverture) soit à 1 'in.térieur 
(graj.sse interne). 

G~ttc expression devrait être abandonnée, d'abord 

pa;rce que non scientifique, ensuite pan::e qu 'elle est 
inexacte. 

Depuis les recherches du Prof. V. Ball on sait en 
effet qu'il s'agit tout simplement de la Fett-nécrose 
ou Stéatonécrose et que , , comme ohez ] 'homme, la 
lésion est liée aux affections <lu pancréas ain6i que 
1 'ont établi les travaux de cet auteur, de Bru, de F. 
Helfre (Thèse cle .doctoral vétérinaire, Lyon , 1925) . 

CARACTÈlŒS GÉNÊl\AUX 

. N'est-il pas paradoxal de constater, dit le Prof. V. 
Ball, que dans la cachexie sèche les viandes· ne sont 
jamais cachectiques P Les lésions de nécrose du tissu 
adipeux qui ca:ractérisent la cachexie sèche ne sau­
raient en effet exister en l'absence de ce tissu ainsi 
qu'on l 'observe, par définition, dans les ~chex:ies. 

Nous répétons que la cachexie ·sèche ne s'observe 
que sur des bêtes non cachectiques et sur des sujets 
gras ou présentant seulement un certain degré de 
maigreur, possédant encore une certaine quantité de 
tissu adipeux. , 

La cachexié sèche se renconlïre surtout chez le mou­
ton, mais aussi chez les bovidés et le veau. 

Les carcasses · des moutons atteint :;; de cachexie 
sèche sont grasses ou plus ou moins maigres. Une 
disLomatose hépatique coexistante peul avoir contri­
bué à l 'amaigrissement, pour une part. 

Lorsqu 'il existe un certain degré de maigreur, les 
carcasses sont décolorées, pâles. Le tissu adipeux 
superficiel , les graisses en général, surtout celles 
situées autour des reins sont opaques, blanc de craie,. 
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mates, faciles à fragmenter, friables. Elles s •~crasent 
enLre les doigts avec facilité, comme un bloc d 'ami­
_dçn, et se réduisent en une poudre sèche, non onc­
tueuse. Cet état pulvérulent leur a fait donner le nom 
de graisses farineuses par les bouchers. On les app elle 
,encore grai.sses brûlées. Le sang des anima.ux atteints 
de cach exie sèche est plus ou moins pâle, signe d 'an é­
mie plus ou moins marquée suivant les cas, et sous ce 

rapport, il fau t tenir compte d'une maladie parasi­
taire chronique (distomatose, strongylose) qu:Î! coexiste 
alors et qui en est une cause distincte. La moelle os­

seuse est normale ou rougeâtre ou ramollie, suivant 
l 'état général et l'âge des sujets. 

Chez le bœuf hématurique, dans certains cas, on 
reneontre )a cachexie sèche. 
1 

Enfin -chez le veau, les caractères sont les mêmes 
,que chez le mouton . 

ETIOLOGIE 

P.ietre dit que le terme de cachexie sèch~ s'applique 
à une série de processus pathologiques de dénutrition, 
se traduisant particuljèrement par une résorption plus 
ou moins rapide <lu tissu adipeux. 

L 'origine de la cachexie sèche est variable suivant 

-les espèces. 
Ch ez le mouton, animal le plus souvent atteint, on 

incrimine les infections parasitaires massives : la 
strongylose des voies digestives ou pulmonaires, la 
distomatose. Toutefois, il fait remarquer que la- ca­
chexie sèche peut manquer dans des cas où ·1 ''invasion 
par.asitaire hépatique est intense. C'est là un point-à 

! 

' 
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retenir, d'après nous, comme argument contre l '6tio­
Jogie parasitaire de la cachexie sèche. Pietlre croit que 
l 'afünenl.atio11 influe, l'fllimenlalion pa.iwre ou insuf-
fisante en particulier. · 

IL Carré et Higoteau o nt fait jouer un rôle capital 
au bacille Preiz-Nocard ainsi qu'à sa toxine, et pour 
ces auteurs, la cach exie du mout011 se ramène à cette 
origine unique. La maladie au:raü deux aspects : la 
forme aiguë (pou.l'l'ilu.re aigu.ë, mal de Sologne, mal 
rouge) cl la forme chronique .Jout la complication 
~Féquen te est la suppuration (adé.nile caséeuse, abcès 
sous-cutané, etc ... ) 

D 'après cerlains a-uleurs l'aspect <le graisse brûlée, 
de graisse farineuse, serait di'1 à l'absence d'oléine 
ou à l 'existence de savons alcalins ou calcai,res. 

Pietlre dit q1.1e la deuxième hypothèse n 'est pas 
exacte, car en calcinaut une certaine quantité de 
graisse farineuse, on n'ob tient pas de sels alcalino­
lerreux, mais la première lui semble plausible. En­
suite il affirme ·que l'étude histologique des graisses 
farineuses faite sur coupe au microtome à oong-élation 
lui a révélé la signification de cet aspect. 

Cet autour dit que <lans les coupes suffisamment 
minces, les cellules adipeuses sont disposées côto à 

côte, plus ou moins se1ri.1ées ; leur contem1 à demi 
transparent est amorphe blanchâtre, sans structure 
particulière, irrégulièrement strié ·par le rasoir. 

D 'après lui , entre les graisses n ormales et les grais­
ses farineuses la djfférence ,capitale résiderait dans la 
forme <les celh1lés adipeuses et par suite, dans lems 
rapports -de contiguïté. 
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Daus les g rais1,es no l'males, les collules sont en con­
Lacl. Dans les g r aisses farineuses les cellules adi-peu­
scs sont arrondies ou polyédriques, et p eu serrées , 

écartées. 11 y allt'ail diminution de volume des cellu­
les graisseuses, au fur el à m esure de la i·ésorplion 
physiolog ique des grais!ies . Ainsi s 'expliquerait, la 
séchet'esse, la ·pul vérulcnco des g raisses farineuses. 

Dans le cas de résor·ption pa tholog ique, Je tissu 
adipeux des animaux cachectiques est souvent le siège 
de lésions anormales qui sont de véritables foyers in­
nammaloires, et comme tels, aboÙtissen t parfois à la 

~uppul'a Lion. Ce son t de petites tflches al'l'ondies ou 
ang uleuses d'un blanc cr a. eux clissémiu6os à la sur­
face ou dans la profondeur <lu tissu adipeux. Très 
rnres sur ceTtaines carcasses, elles son t très abondan­
los sur cl 'autres. Ces tach es se réunissant forment des 
plaques (le la dimension tl 'uno pièce d 'un fra11c. 

On les trouve dans la région péri Louéale, clans 

lo tissu adipeux de l 'abdomen, du bassin, du 
diaphragme, etc. Ces îloLs sont parfois aul'éolés d'une 
zone hémorrag ique. Piettre conclut quo les graisses 
far ineuses dites br ûlées sonL dos graisses raréfiées 
mais non modifiées. 

A. Clir6Lien, ainsi quo nous l 'avons déjà sig nalé 
considère la cachexie sèche comme Je premier stade 
clo la cachexie, la cachexie humide roprésentant le 
deuxième stade. Celle-ci succéderait à Ja l)remière, si 
toutefois ]'animal n'a pas 6té sacr ifié p r ém atw·6ment. 

11 considère ces deux , •ariétés de cachexie comme 

étan t la conséquence cl 'une maladie clironique de na­
ture parasitaire (distomatose, s trong·yJose, etc.) ou de 

-------------- ---------- ---
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nature infectieuse (dial'l'h6o in fectieuse, •· tuberculose, 

elc.) 
Cette concepLion est errou6o ainsi q110 nous allons 

le voÏI'. La cachexie sèche n 'n r ien à voir avec la ca­
chexie humide et réciproquement. li s'agit do deux 

é tats distincts. 
V. l3all d6clare que les ex.'Plicalions fournies 

sur la natul'e de la cachexie sèche et celle des graisses 
farineuses en particu liol' sont inexactes . 

Comme étiologie,. on a incriminé, chez le mouton, 
la strongylose pulmonaire, digestive, ot Ja •disLoma­
tose surtout. Mais on a cep Emclant 1·cmarqué qu'une 
distomalose accentu ée pomait coexister avec un pm·­
fait état des <::arcasses . Cette cons tata tion montre que 
la disLomalose n 'est pas la cause <le la cachexie sèch e. 
Cet to maladie parasilail'e coexiste souvent, en raison 
de sa fréquence, avec la cachexie sècJ1c, mais à Litre 

personnel , indépendant. 
On a encore iooriminé une alimentation pauvTe. 
Carré el Big1oteau ont fnit jo 11or un rôle capital , a-u 

bacille tle Preiz- ·ocarcl -ou Preiz-Guinar d. C'es t là une 
hypothèse in exacte. CJ1ez les bovidés la cachexie sèche 
a été r encontrée associée à l 'hématurie, à la piroplas·­
moso. Chez Je veau o n l 'a s ig nalée dans certains cas 
cJ 'ent6Tite. 

No11s avons n 1 que 1 'élude de coupes liis lo logi­
ques pratiquées au microtome à cong,élation a foumi 
une explication histologique ◄ les graisssos farineuses, 
mais quo V. Ball considère comme en onée. L 'écar ­
tement des ceJlules obsené dnns les coupes histolo­

g ique ainsi obtenues relève ~im1)lement d 'un phéno-

~ -------------...... --=-===-=----=-=--===-~.....;.;.:;_,____....:;;=='1 



mène physique de 'J'éLracLion, <lû à la cong·élatibn et 
ne samait expliquer la sécheresse de la gr aisse. Cet 
écartement n'existe du r este pas <lans les coupes his­
tologiques de gTaisses farineuses , après inclusion dans 
la paTaffine. 

V. Ball (aYril 1927) a indiqué la véritable nat-me de 
la cachexie sèche. Il a mont ré que les graisses farineu­
ses étaien t le r ésultat de la / etl-nécrose ou steato-né­

crose. Dans son travail paru clans la R evuè vétérinaire 
el le Journal de médecine ·11étérin<tire réimis , il rap­
pelle <l 'aboTd les diver s typ es de cachexie : la cachexie 

sénile ou physiologique et les cachexies pathologi­
ques . li <-lécriL ensuite en détail la cachexie sèche et 
public 1 'étt1de h istologique qu 'il a faite des graisses 

farineuses. L'auteur déclare que les sujets à cach exie 
sèche sont simplement atteints de fett-ném'ose. 
, En effet, dans des coupes histologiques d o graisse 

farineuse du mouton, après fixation dans le liquide 
de Tellyesnizski el coloration à l 'h ématéine-éosine il 
a constaté 1 'existence de la fott-nécrose au niveau des 
lobules adipeux qui sonl totalement ou partiellement 
frappés. Les cellules adipeuses de ces lobules, au lieu 
de se montrer claires et par suite de leur passage dans 
les dissolvants utilisés dans la technique histologique, 
vi<les de la grosse goutte de g~raisse qui les occupe à 

l 'état normal , avec noyaux color ab les, apparaissant 
colorees en rose violacé en raison de la présence d'u n 
contenu ·cellulaire g ranuleux ou amorpl1e, avec aiguil­
les ·cl 'acides gras. Les cellules adi·peuses sont pour ain si 
dire pleines. De plus les noyaux des cellules ne sont 
pas oo~orables . Il s'agit de la f ett-nécrose ou né-orose, 
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tlil tissu adipeL1x. Caractérisée par la décomposition 
<le la graisse normale qui es t remplacée comme l 'n in­
diqué Langerhans, par des acides g r•as et des savons 
calciques. Ces derniers se teintent en bleu violacé paT 
l 'h6matéi11c. Cette notjon nouveJ.le aCCJUÏSè grâce à 
1 'anatiornic pathologique monLr e quelle importance 
considérable l ' liisLologie patl ,ologiquc a en matière 
d'inspection des viandes. 

V. Ball con s.cille don c, dan s les cas de càchexie 
sèche, cl 'examiner avec soin le pancréas des ~ujets . 
Dans les cas où cet organe n e montrera pas de lésions 
évidentes, i l faudra examiner attentivement les surfa­
ces de secLion du pancréas soumises à 1me pressioD, 
afin de déceler une angio-pancréaUte suppurée qui 
pourrait exisler el sans cela passer inaperçue. La pan­
créalile hér:i,onagique est égalerneut facile à r econnai ­
tre . L 'examen his LologicJUC du pancréas devrn être 
fai t systématiq uement. 

Parfois les pancréatites avec feLL-nécrose sont plus 
ou m.oins rnascruées par un ictère qui ne relève ffUC du 
foie. On saiL enfin que la bile active le S llc pancréati­
que, et que l'ictère faci lite aussi la fett -n écrosc si les 
conditions de production de cette ocrnière se trouvent 
réalisées. 

Conm10 chez l'homme clopuis Dalzor (1887) la fett­
néc11ose esL eu rapport avec les affecLions du panctéas, 
ainsi que l 'a établi cet auteur. 
· En 1909, V. Ball a décrit cette lésion -ch ez le chien 

et J 'a également rattachée aux pancréatites. 
Marek (1898), _l-1eller avaien t déjà constaté et décrit 

la nécrose du_ tissu adipeux p éri-pancréatique chez le 
porc, mais ·sans en indiquer 1 'origine. 
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...:;0:J<, le 11nm •dE' lif•1mecrosi; pfr•p11,ncrealica., Fetl­

gewebsnekrose des PruiJ,.réa.s, Kit t , a ,décrit égalemènt 
la fott-nécrnse du tissu adipeux pér.ipancréatique. 

En m 6dccino humaine, la plupart des auteurs ad­
mettent la Uiéorie fermentaire pour e>-.1>liquer le déve­
loppement de la fetL-nécrose. D'après cette théorie, 
celte lésion serait le résultat de ] 'action du ferment 
stéatolysa.nL pancréatique sur le tissu adipeux. Le suc 
pancréatique sortant de ses canaux <l 'excrétion à la 
suite de ruptures traumatiques ou pathologiques de 
ceux-ci , frait agir sur le t issu adipeux. 

En 1923 P. Dru, a -établi après V. Ball , les relations 
de la fett-nécrose avec la pancréatite che.z le chien. 
Après Langerhans, Juug, KoTtc, Katz et Winckler en­
tre autres, cet auteur a réalisé expérimentalement la 
fett-nécrose chez le chien par injection de suc pan­
créatique activé par la bile. 

F. Ilelfre, en 19~?, 1 'a également oh tenu e:xpéri­
mentalemen t chez le, chien , à la suite de l'ouverture 
du canal de Wirsh ung Bt du canal cholédoque. Dans 
son excellente t hèse de doctorat vétérinai1'e, on trouve 
une <locumentatjon complète ainsi qu 'une;qf~ude his­
topathologique détaillée et précise de la fett-nécrose, 
q-ui éclaire merveilleusement le mécanisme de la pro­
duction de cette lésion du tissu adipeux. 

CormmTE DE L 
1

1NSPECTEUH 

Les vjandes atteintes de cachexie sèch e doivent être 
saisies comme imprnpres à la consommation. Les 
graisses ainsi sem ées de tâch es sont r épu gn antes et 
non marcl1andes. D 'autre part, les viandes sont fades, 
et après rôtissage, elles ont un goût désagréable de 
suif. 

CHAPITRE JlI 

Les viandes hydroérniques 

0 ÉF1NlTION 

La pl uptu-t des auteurs confondent les viandes _hy­
clroémiques avec celles atteintes de cachexie humide. 
Quelques-1.ms comme PietLre, A. Chrétien, en font 

une caLégorie à part. 
Le Prof. V. Ball , eu se plaçan t SUI' le tenain de 

l 'anatomie patholog ique consi~ëre les viandes dites 
hydroémi,ques oomme des viandês œdémateuses, tout 
'sirn.plem011t. Dans le grand groupe des viandes œdé­
mateuses, il y a les viandes h ydroémiqucs et les vian­
des cadiectiques humides. Les viandes hydroémiques 
so'nt des vian des œdémateuses non cachec/.i.ques. Les 
sujets son t gr as ou présentent un œ rlain degré rie 
maigreur qui relè-ve de la maladie causale ou cl 'affec­

tions 'Parasitaires concomitantes. 
Les viandes cachec~icrues humides proviennent de 

sujets cachecLiques atteints cl ' œ dèmes des· cachecti­
ques. Ces vian des cachectiques sont l 'aboutissant des 
anémies gTaves, ,de 1 'anémie pernicieuse, des mani­
festations du ' cancer, de la tuberculose, des affections 
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du p ancréas, du foie, des maladies p arasitairos cln-o­
niqnes du foie , du poumon , notamment. L 'œdème 

des cacl1ecLiques, quelle riue soit la maladie cachecli­
sanle, relève d 'un LroubJe du m étabolisme des pro­
téinC'S . Cel œ clèm e est assez ·précoce et coi11cide avec 
u11 arnaig rissernonL marqué. Les viaudos œd6mateu ses 
constit uent les viandes mouillées des bouchers, à 

eau ·e cl u 1 iq u ide de l 'œdème qui infiltre plu s ou moins 
le tissu colljoncLif, le tissu musculaire et 1o tissu adi­

peux des carcasses . 
En ré<1lité, le!> viandes hydroémiques et les viandes 

à cachoxie hurnido ont un caractère commun : 
l 'œ dème. Cc. sont des viandes œdémuteu ses ou mouil­
lées, mais les doux ca l6gories sont distinc tes par ]a 

pathog6nie diff6rente de lems œdèmes. 
Dans les viandes hJ clro6miques, 1 'oodème est lié à 

diverses maladies organiques ou générales et porte 
sur des viandes g rasses o n encore dans un certain ét~t 
rle g raisse, p arce que les maladies qui provoquent 
alors les œ dèmes n 'appartiennent pas à la catégorie 

cachectisante. 
La pathogénie des œdèmes n 'est p as la m êm e dans 

les deux cas. Dans les viandes J1ydroémiques, 1 'œ dème 
est lié à u ne maladie aiguë ou chronique et sa produc­

t ion se fait d 'après le m écanism e connu ou supposé 
pour cliacuno do ces maladies. 

C 'est là une nuance q·u 'il y a intérêt à con server en 
inspectio n des viandes. La plupart des viandes hy­
dro6miqucs sont simplement impropres à la consom­
m ation , quelques-unes sont toxiques, d'après les ma­
ladies génératrices des œdèmes observé-8. 

- r,: ·-

CARAl:-r~:,-rns cf: ·i::RAux 01,s VIANDES 

OOOÊMATEUSES OU IIYDfiOÉMIQUES 

Chr6tien dit que l 'h )'droémie implique une persis­
tancfl de la graisse et de la viande. Cete affirmation est 

exacte . En effet les carcasses sont en bon 6tat de 
g raisse ou bien présentent un certain degré de mai­
greur avec vestiges de tissu adipeux. La graisse de 
couverLme est donc présente dans des proportions 
Yariablcs, et dans tous les cas les muscles ne sont pas 
alropl1iés. Les muscJes sont flasques , normalem ent 
colorés ou plus ou moim d6co1orés. Les surfaces sont 
humides , hrillanLes, mouillées. Dans les r égions où 
le Lis ·u co11jo11ctif est bien développ6, on aperçoit des 

in fil Lrations oodémateuses par un liquide incolore. 

Le tissu adipeux est également œclématié, tremblot­

Lanl, ramolli. La main appHquée sur la carcasse per­
çoit une semntion de m ouillé et de froid. 

D'après PieLLre, ch ez lo mouton, ln chèvre, le porc, 
l 'Jt ydroémie csL accompagnée d 'une infestation de 

psorospcrmies musculaires . 

Chez le porc, le Jard est mou, tremblottant. 

cccssoirem ent, le sang est plus ou moins pâle et 
Iluicle suivant los cas. 

Les viscères p euvent paraître normaux, ou bien il s 

prése11 tent les lésions clos affections généra trices des 
codèrnos observés. On peul. constater aussi un hydro­
thornx , un l1ydropérioarrle, une ascite. 
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ETIOLOGiE ET PATIIOGÉMlE 

Dans son cc f nspection des viande.~ , 1921 », J , Ren­
nes dit que los causes do l'hy,droémie paraissent jus­
qu 'ici indéterminées et qu 'on ]a ratlache habituelle­
ment à l 'unémie, à la cachexie aqueuse, à l 'étisie, ce 

qui semble bien erroné attendu qu 'il y a de·s sujets 
hydTOém iqu es eu superbe état de graisse, du moins 
y a-t-il souvent coïncidence -entre la cachexie, l 'éti-sie 
et l 'hy,drnémie. 

li ajoule que l 'h ydroémie est caractérisée p a:r l '. in­
ftltration générale du tissu conjonctif par une sérosité 
limpide plus ou moins abondante. Les musd es ont 

une couleur normale ou bien, le plus souvent, ils sont 
décolorés et m ous. Le sang est pâle et fluide, les vis­
cères peuvent J)ara1tre normaux. 

Quelle que soit l 'impo1·tan ce du tissu adipeux ob­
servé, Je contact des carcasses donne à la main la sen­
sation de m ouillé et de froid. Le Lissu cçnjonctif sem­
ble imbibé d'eau ou d'un liquide clair et limpide qui 
s'écronlo d es parties déchirées. La g raisse r amollie est 
d'un blanc mat. 

Plu_s fréquente chez le mouton que chez le bœuf, 
l '.hydroémie osL analogue dans les deux espèces. 

Chez le p orc, dans l 'h ydroémie, on trouve un épan­

chement de liquide incolore sous la panne. Le lare! est 
m ou, tremhloUant, et s'affajsse sous la pression. Ren­

nes dit que lorsque l 'animal abattu reste m ouillé mal­
g ré le refroidissement , ]'aération , l 'essuyage, on peut 
être assuré qu 'jl est hy<lroémique . 

D 'après Rennes, l 'h ydroélllie est ,justiciable de ]a · 
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saisie totale, car la viande sans être nocive est impro­

p re à la consommation. A la cuisson elle devient dure 
et immangeable. 

D 'apTès A. Pommier , 1 'l1ydroémie esL un état ca­
racLérisé par une infiJtration plus ou moins abondante 
rie sérosité dans le tissu co11ulaire coïncidant avec ·une 
consistance anormale du tissu adipeux. La graisse est 
baig·née par un liquide séreux. 

L 'hydroémie s'observe au ssi bien sur des sujet s 
maig res que sur des ·Mtes g rasses. Les viandes éti­
ques , cachocLiques, et hydroémiquos se conservent 
peu à cau se des infiltration s séreuses, et loUJ' propriété 
nutritive est diminuée. On doit les saisir cruelle que 
soit la cause de ! 'étisie, de la cachexie, ou de l'hydToé­
mie (fatig ue, m aladie, régime). 

A. Chrétien, dans son Rapport sur les opérations 
du service vétérinaire sanitaire de Pari.s et du départe­
ment de la. Seine (1929) traite de l'hydroémie. Cet 
auteur fait remarquer que trop souvent , cet état est 
confondu avec la cachexie humide. D'après lui, 1 'hy­
droémie implique une p ersis tance de la g raisse et de 
la viande. Les m uscles sont sensiblem ent normaux 

quant à leur volum e, mais p én étrés de cotte sérosité 
qui "infiltre d 'une façon générale to ut le tissu conjonc­

tif et rend la g raisse plus molle . Aocessoi:rernent le 
san g est pâle. Cet état est, d'après Chrétien , la tra­
duction de troubles nutritifs liés à des m alad ies chfo­
niques du cœur, des r eins ou du sang. Ai..usi l a péri­
cardite traumatique p e•ut entraîner l 'hydroém ie. 

TI en est <le même des pyélo-n éphrites suppurées 
doubles; de la )eucémie. 
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En ce qui coucen 1e la leucémie q11i ,cl 'après l 'opitüon 
Ja plus généralement admise représente un cau cer des 
o rganes hématopoïétiques et du saug , nou s ferons 
remlll'ffUer contr airement à l 'affirmation de Chrétien, 
qu'elle ne donne J)as lieu aux viandes l1yclroémiques, 
mais à ]a cachexie humide qui :i;i 'est en somme, là 
-comme clans les autres cas, qu 'u ne cachexie avec 
œ dème cachecli.<1u.e, ayant dans ce cas , pour o rigine, 
]e cance1. 

A. Chrétien fait remarquer que l 'h)1droémi.e rest e 
compatible u vec un éta l extérieur satisfaisant de l'ani­
mal vivant , les altétatiow; se décèlent après la mor t et 
les maladjes qui 1os ont provoquées ne son t m ises on 

· évidence qu 'après u n examen t rès attentif d 'un vété­
rimrire ou à ] 'au topsie. 

La cach exie sèch e et l 'h ydroémie échappent volon­
t iors à l 'examen snr pied . La cach exie humide se dé­

piste à la fin. 
D 'après Piettre, l'hyclroémie est une forme de la 

cachexie, mais représente une ent ité en inspect ion des 
.viandes. Elle est constituée p ar une infiltT~llion œdé­
m atouse plus ou moins accentuée de tous les paren­
·ch ymcs eL en particulier de la cha rpente conJonctive. 

Che:1. le mouton, ello se grefferait sur· la cachexi~ 
sèche , tantôt e]le march erait de -pair. Le plus so uvent , 
chez les animaux elle débute lor sque celle-ci est arri­
vée à sa pé1fodc ultime. L 'hydroémie est rare ch ez le 
cheval , plus fréq11enLe chez le mulet, et souvent consé­
cuti ve à une affection chronique. 

Chrétien affirme que l 'h ydroémie est la traduction 
de troubles nuLriLifs liés à d es m aladies chroniques du 

1 
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cœur, du rein, ou du saug. La péricarùite tra umatique 
peut enLrnî11er l 'hydrnémie. 

Suivant le JJrofesseur Ball, les viandes hydroémiques 
relèvent do cau ses diverses et notamment de celles 
indiquées par Chr étien. 

L 'h yclroémiè peut se ren contrer au cours des car­
d iopathies chroniques. Ce son t les œ dèmes des cardia­

ques . 
Cet œ rlème a été longtemps considéré comme cl 'ori­

gine pul'ement mécanique. 11 est aussi sou s la dépen­
dance ,de la déflcionco fonctionnelle du roi11 qui gêné 
·par la congestion passive, veineuse, est incapable­
d 'éliminer l'eau , 1 'urée el les chloru l'es. 

La péricardite traumatique des bovidés aboutit à la 
production <les ,,iandes hy<lroémiques. Les tumeurs 

dii myocarde et notamment les myxom es pédiculés du 
cœur peuvent être compliqués d 'hydroémie. 1h1 cours 
du oa11cer , le canal thor acique -peut être obfüél'é, et il 
en r ésulte un œdème plus ou moins général avec hy­
drothorax et ascite. 

OEclèm es toxiques . - Ils •sont produits pal' l'action 
des toxines microbienn es sur los capillaires sanguins et 
les lymphat iques. Il en résulte des phénomènes de con­
gestion et de thrombose qui expliquent la production 
de l 'œdème. 

C 'est ce <:rue l 'on observe dans la fièvre p étéchiale 
ou anasarque du cheval , oü, d 'autre part, les lésions 
rénales semblent jouer un rôle importan t. 

Des aliments nocifs, ainsi que nous J 'avons signalé, 
à propos du livre de Martel , de Loverdo et Mallet , suT 
les Abattoirs publics , peuvent au ssi déterminer l'hy0 

droémie. 
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L'hématurie, selo11 Dctroyo, provoque souvent col 
état. 

Le Mal de Brighl peut déterminer des œdèmos plus 
ou moins élondus, lorsqu'il s'agit de néphrites chlo­
rurémiqucs ou hydropigènes aignës, subaiguës ou 
chroniques. Le liquide de l 'œdème obéit à l 'or thosta­
tismo. Lorsqu'il existe l 'élal d'anasarque, il est ac­

co mpagné d'hydroémie, c'est-à-dire de dilulion de la 
masse sanguine. 

La néphrite chlorarémique peut êt re 'pure ou asso­
ciée à l'azotémie. li y a rétention do 1 'eau et du chlo­
rure de sodium dans le sang et dans los tissus. 

La rétention du Na ost le gros faclet1r palhogénique 
de ces œdèmes (Blum) . 

Dans la pyélo-nép}n·ite double des bovidés, on ob­
serve l 'hydroémie. 

Dans les néphrite!\ awtémiq-ues, des œdèmes locaux; 
ou l 'anasarque peuvent survenir el ils sont alors sous 
la cl6pendance de la déficience cardiaque. 

Dans les maladies chroniques du foie, on observe 
d es œdèmes. Dans les cirrhoses veineuses, il se po­
duit l'ascite, et si les membres sont œdémateux c 'est 
qu 'il existe une compression de la veine cave par hy­
pertension abdorrùnale. Dans ces œ<lèmes il y a en ou­
tre 11n facteur humoral (trouble du métabolisme des 
proléïnes, troubles dos équilibres li1Jocytique et acido­
basique, rétention do l 'eau cl du Nacl par autolysants 
cellulaires hépatiques. 

Chez les diabétiques, on peut obser ver des œdèmes 
qui auraient une pathogénie analogue à celle des œdè­
mes ré~aux. 

---~-------
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Enfin il y a les œdèmes wwphylactiques cl 'orïgine 
alimontaÎl'e dus à des chocs anaphylactiques. 

CONOUJTE DE L
1
I NSPEC'l ' lfüJ\ 

Législation 

Les viandes hydroémiq ues ou œ démateuses sont 
loujours ünpropres à la consommation e l à ce titre, 
doivent ôtro saisies. Dans quelques cas ces ,•iandes 
peuvent être toxiques. 

Piettre ilit qu 'elles son t impropres à la consomma­
tion p arce qu 'elles sont anémiques el à cause de } 'ex­
sudat pathologique qui les infiltre, d'où ]o. saisie qui 
est de règle. 11 ajoule que chez les solipèues, la g raisse 
n'étant pas aussi ferme que chez lo bœuf on pourra 
consigner la viande 24 heures, si l'animal apparait 
mouiJlé après l'habillage. Au bout de ce Lemps, si la 
carcasse ost mouillée, on saisira. 

Rennes déclare que les viandes l1ydroémiques sans 
ôtro nocives sont impropres à la consommation. 

D 'après nous, la saisie d es viandes hydi:oémiquos 
s'imposera dans les cas caractérisés, car ce sont des 
viandes 1'épugnantes, riches eu eau, pa:dois maig1·es, 
et ne se conservant pas. 

Les viandes hydroémiques par suite d'une pyélo­
néphri,te aiguë double, chez les bovidés, pomTont pré­
senler les caractè1·es des viandes fièvreuses et elles se-
1·ont alors non seulement impropres à la consomma­
tion mais toxiques. 

11 en sera de même des viandes hydroémiques et 
fiévreuses de bovidés atteints de péricardite suppurée 
traumatique avec œdèmes et hydropisie des sér euses, 
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,\ . Conlo (Jounw1 de Méd. l'ét., avril 1922) dnns un 
article intitulé : Les vi.cmdes hydroémiques el l'appli.­
i;ation de l11 loi clu. 1 °' août 1905 sur l<i répression des 
frcmdes, rnpp elle que h1 délention dans les abattoirs, 
•1·,ns les magasins de vente et leurs annexes, dans 1~ 
gares J e chemin de Cer , elc ... , ainsi que la vente ou 
l'exposition en venLe de viandes hyclroémiqucs ont 
donné lieu à plusieurs repriscs, ù 1 'n-pplication de la 
loi du 1 ., aoôt 1905. \insi deux arrôlé)I, l'un émanant 
de la cour d 'appel d'Aix, l 'autre de la com d'appel de 

îmes ont condamné les délinquants. 
La cour d'appol cle 1mes ne considère qu'tme 

ll'omperie sur la qualité substantielle, clans le fait par 
un hôtelier cl 'a voir ahallu clandestinement e l de dé­
tenir dans une <.lépen dance de son 6tablissem enl un 
mouton cachectique et « ù ,,iande aqueu se ,>. 

La cour d'appel cl ' ,\ix , a11 contraire, reconnaît aux 
viandes hyclroémiques, les caractères de viandes toxi­
ques d ont la m ise en ven te ou la détention son t 1)as­
sibles des pénalités insérées dans les a rt. 3 et 4 de la 
loi du 1er août 1905. 

Co11 Le ajoute (JII 'il csl ccrl.ain que l 'lr ydroémie est 
un e lésion lfUÏ Lracluit des états patlrologiques très di­
vers et que la toxicité éYcn tuelle des , ·iandes hydroé­
miques est subordonnée aux cau ses uombreuses sou­
vent difficiles à préciser qui provoquent cette altéra­
tion du tiss1J musculair e ainsi qu'au degré d 'envahis­
sement microbien de celui-ci. JI termine en disant que 
dans ] 'état habituel <les choses, le v6térinairo appelé 
à se prononcer rlevra préciser, toute:-1 les fois qu 'il sera 
possible, la nature de la m aladie qui a provoqué l 'hy: 
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clroémie, et s 'jl s'agit de viandes foraines, relater les 
causes do la saisie, les conditions particulières où ccl1e­

ci a ét6 opurée. 
Nous reproduisons enfin les articles 1, 3, 4, <le la 

loi du 1 •• aoQt 1905 modifiée et complétée par les lois 
des 5 aoüt 1908 et 28 juillet 1912. 

L 'article 1 "'punit del 'empl'Î!mnnemont pendant trois 
mois au moins, un an au plus, eL cl 'une amende de 
100 francs au moins et de 5.000 francs au plu s, ou d e 
l 'une de ces deux pein es seuleme'nt ceux qui auront 
trompé ou tenté de t romper le contrac lant sur la na­
ture , Jos qualités substantielles, la composition ot la 

teneur on principes utiles de toutes marchandises. 
L 'art. 3 , S 2 6tond les p6nalilés de l 'arlicle r• à ceux 

qui exposnront, meUront en vente dos denrées servant 
à 1 'a lfrnen tation de ] 'hommo ou des animaux qu 'ils. 
sauront ôtre falsifiées, ror1'ompues ou toxiques. 

L 'art. 4 ajoute que <c ser·onl punis d'une amende de 
50 i, 3. 000 francs et d'un emprisonnement de 6 jours 
au moins et de 3 mois au -plus, ou do l 'une ne ces 
deux p eines seulement, ceux qui sans motifs légiti­
mes, sero nt trouv6s détenteurs dans leur s magasins, 
boutiques, moisons ou voitures servant dans leur 
commC'rr.c, dans leurs ateliers, étables, ]jeux de fabri­
cation contenant en ,1ue do lo ven te, des produits vi­
sés par la présente loi, ainsi que ùans les entrepôts, 
abattoirs et leurs dépenclancos, dans lrs ~ar es, dans les 
halles, fo ires et marchés, soi t des denrées servant à 
l 'alimentat.ion do l'homme ou des animaux, des bois­
sons, des produits agricoles ou nnturels qu'ils sa­
vaient ôtre. falsifiés, co:rrompt1s ou toxiques ». 



Rappélons que paT substances corrompues la loi en~ 
tei1d ,celles qui son t gâtées par la fermentation pu­
tride. Les viandos sont toxiques lor squ 'elles peu vent 
délermïner des accidents cl 'in toxication ou d 'infections 
alimentaires. Le mot toxiq ue doit être pris dans sa 
Jargc acception de nuisible à la santé. Les viandes toxi­
que~ sont des viandes malsaines. 

G AHANTIES DES ACHE'T'EURS D 'ANIMAUX MAIGHES, 

CACHECTIQUES, HYDR~,MIQUES 

Les tribunaux ont admis la gatantie pour le motif 
hydroémie et J 'ont Tefusé pour la maigreur ou la ca­
chexie, en invoquant le vice caché dans l~ premier cas· 
et le vice apparent d ans les deux autres. 

Quelles sont les gar.an ties offertes aux acheteurs des 
animaux appartenant à ces trois catégories d ' altéra­
tions : m.aigTeur, c~chexie, hydroémie P 

H. Martel, dans un arlide intitulé : De la gar~ntie 
dans les ventes d'animaux destinés à la boucherie. 
-(Hygiène de la viande et da lait, 10 janvier 1913), a 
traité la question. 

Le Code civil (1804), par les articles 1641 et sui­
van t,s, Tégissait les ventes et échanges d 'anima1JX do­
mestiques sans distinction ent re les animaux de tra­
vài], ]es bêtes laitières et les animaux de boucherie. 
La nolion de vjce caché décou]e de ~es articles. 

La loi du 20 · ~ai 1838 relative aux vices r édhibi­
toires ne visait pas les animaux de bouche~ie . Cette 
loi' fut remplacée -par celJe du 2 aoôt 1884 SUT les vices 
l'éd11il;itoires dans Jes ventes et échanges d 'anima~x, 
sans s-péciCier ln destination (abatage ou él~vage) de 
ces animaux. 

l 
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Dans cette loi , d'après JI article premier , l'action 
garantie dans les ventes et échanges d 'animaux do­
mestiques •Sera régie, à défaut de conventions con­
traires, pm: les disposit ions suivantes, sans pTéjudice 
dea dommages et intérêls qui peuvent être dus s'il y 
a dol. 

Art . 2 (modifié par la loi du 23 février 1905). -
Sont réputés vices r édhibitoires et -donneront seuls 
ouverture aux actions résultant des articles 1641 et 
sui van\s du Code civil, sans distinction des localités 
où les ventes et les échanges auront lieu, les maladies 
ou défauts ·ci-après, savoir : pour le cheval, l 'âne et 
le mulet : l 'immobi]ilé, l 'emph ysème pulmonaire, le 
oornage chronique et le tic proprement dit avec ou 
san s usure des dents, Jes boiteries m termittentes la 

' Hux.ion périodicrue <les yeux ; pour l 'espèce porcine, 
Ja ladrerie. 

Art. 12. - Sont abrogés tou s los règlements im­
posant une garantie exceptionnelle aux vendeurs 
d 'animaux destinés à la boucherie. 

La loi ne parle donc pas des espèces bovine et 
ovine, et elle est très limitée potu· 1 'espèce porcine. 

D 'après A. Chrétien , cette loi peut être interprétée 
de diverses manières : 

r La gar antie en matière d 'anim aux de boucherie 
est supprimée. Cela est inexact. 

2° L'artide 12 ayant suppr imé toute garantie ex­
ceptionnelle, le ·commerce de la boucherie sera régi 
par les articles 1641 et suivants. Cette interprétation 
a été adoptée par divers tribunaux. 

8° La Cour de cassation a consacré l 'interprétation 

• 1 



qui 1·-0pose sur I 'atticle premier ùe la loi du 2 août 

1-"884. 
<Le 'boutnër aôheteur qui fait -la p r euve <le 1 'éxis­

tènce de ]a convention co,iltaire, peut inten ter -une 

action en gar an tie d 'aprbs les articles 1641 1et sui­

vants. 
Celle convention peul être établie d'une manière 

expresse o u tacite. Dans ce dernier cas, il s'agit du 
cas d \ln animal vendu sur Je m arché aux bestia-u'x 
pour la boucherie immédiate à un bouchet·, destina­

tion imméâiate que le -vendeur ne pollv.tit ignorer. 
Si, a·près cette vente, l 'abatage révèle 1un cas 'fén-

1lant la viande irtiJ)ropte à la con sorl1mation , le ,,;en­

dour no peut garder le b6néfice <le la vente, en g-éné­
ral. Chrétien di t << en'général », car si ]!animal a été 
acheté à vil prix, 1l'acheteur ·a oou '.ru ttne charlce, \ét 
c'est tant pis pour lui. 

En ce -qui concerne les bêtes maigres, p arfois 1les 
acheteurs font de bonnes affaires. Si la maig rt)urtprêt'e 

à l 'action en garantie, la cachexie et l 'liydroomie )' 
prêtent encore plus. 

La garantie to.ciLe est 6tnblie p'ar le 'FTilmnnl après 
examen des conditions professionnelles des pa~·ties et 
du lieu de la ven te, d 'où il découlol'a que les déux p àr­
ties savaient 'à quel1usage était destiné, J 'àiiimal et dans 
quel délai. 

,, Con.cl usions 

I. - Les viandes maigres, les viandes cacl1ccliques 
cl les , ian<les h yùroémjquo~ constitupnL l..çois catégo­
ries distinctes de viandes. 

II. - Les viandes maigres soJll caraotériséos par 
une .)hse:i;u;e plus ou moins générale, mais non totale, 
clu tissu adipe\lx, eL par Je volumo 1).01:mii! d~s mus­
cles. La m aigreur n 'implique pas un état pathologi­
que. Los viandes maigres eL saines soronl 1h rées à la 
consommation, soiL oomme vian de de 3° qualité, soit 
pouP la ohan ;ulc•rio. 

l 11. - La cachexie est cons tituée par un état de 
profonde c!énutr il,io n, avec disparition du Lisi:;u adi­
peux, diminution de volume des muscles, et avec 
cedèmes en r,én~ral. 

IV. - Dan, la 01:1.chexie sé1ùle, les viandes so11t mai­
gres , m ai<; Jes muscles sont normaux, parfois hyper­
trophiés ou atrophiés. Ces viandes sont fournies par 

les vieux sujets, revroducteurs ou travaille1:11's· 

, ·. - Une grande tolérance est de règle envers les 

f 
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vieu x reproducteu rs sacrifiés à un âge pas trop 
a·vancé. 

VI. - La cachexie humid e est une cachexie patho­
logicfue, avec œdème cachectique. 

VU. - La cachexie sèche n'est pas une cachexie 
véritable, car les sujets attein ts peuvent être gras ou 
légèrement maigres. Eile est constituée p ar la fett­
nécrose qui se trou ve liée à ,cJes affections du pancréas. 
La saisie totale est de ;règle. 

VIU. - Les viandes hy{lroémiques sont des vian­
des œdémateuses non cacl1ectiques, ·en relation avec 
les maladies du cœur, du rein, etc. Elles sont impro­
pres à la consommation, et parfois toxiques. La saisie 
totale s'impose. 

IX. - Les t ribunaux ont a{Jmis la garantie pour 
1 'hydroémie et J 'ont refusé pour la maigreur et la 
cachexie, en invoquant le vice caché dans le prem ier 
cas et le vice apparen t dans les deux autres. 

Vu : Le Directeur 
de l'Ecole Vétérinaire de Lyon 

Ch. PORCHER. 

Vu : Le Doyen, 

J&A N L ÉPI NE. 

Le P ro fesseur 
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